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manufacturière.

électrique. 

La vocation naturelle du Québec pour
l'exportation de ses produits manufac-
turés ne fait aucun doute. Notre pro-
vince exporte 45 p.c, de sa production

Quant aux produits
primaires de l'agriculture, des forêts
et des mines, le Québec exporte 27 p.c.
seulement de sa production. La pro-
portion de 45 p.c. des exportations
n'est qu'une moyenne générale. En exa-
minant la liste des vingt groupes ma-
jeurs manufacturiers, on s’aperçoit que
lepourcentage s'élève à 70 pour le ma-
tériel de transport, à 70 également
pour le papier, à 68 pour le tabac, à
60 pour les appareils et le matériel
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Deplus en plus angoissé par le chômage endémique et les servitudes du parternalisme de l'Etat.

Le Bas-du-Fleuve se réveille et marche sur Québec
De plus en plus inquiets, après la déception provoquée par la négligence du gouver-

nement de faciliter l'implantation chez eux d’une usine de pâte kraft qui aurait donné
du travail à 2,000 hommes et soulagé une des régions les plus avancées culturellement
mais économiquement les moins avancées de la province, 200 personnalités de Ri-
mouski sont montées à Québec pour questionner le ministre des terres et forêts sur ses
intentions. — Après trois heures de débats, où le ministre a surtout tenté de justifier
son attitude, ils ont enfin obtenu la promesse qu le gouvernementfaciliterait la réalisa-
tion d'un projet industriel de la sorte, si les gens de Rimouski pouvaient démontrer
que les industriels intéressés sont sérieux. — Partant pour New York, où M. Michel
Sindona doit le rejoindre, M. Gatti a nié certaines affirmations de M. Cliche et, pour
le reste, donnera une entrevue à son retour.

Détiant la tempête et décidés,
une bonne fois, à tirer l'affaire
au clair, 200 personnalités de
Rimouski, le seul centre impor-
tant, populeux et socialement
organisé depuis Rivière-du-Loup
jusqu'à Gaspé, sont montés à
Québec, en autobus, jeudi der-
nier, sous la direction du maire
Tessier et du rédacteur de
“L'Echo du Bas-St-Laurent”,
Jean-Paul Légaré, pour interro-
ger le ministre des terres et fo-
rêts au sujet du projet soumis
par le president de la société
Techni Québec Ltée, M. Gatti,
pour le groupe italien dirigé par
le financier milanais Michel Sin-
dona et la grande entreprise
américaine bien connue de Ber-
lin, N.H., la Brown Company,
dontil est le propriétaire.

Ce projet, qui s'était finale-
ment orienté vers Rimouski, dès
le mois de décembre 1964, fai-
sait l’objet de pourparlers of-
ficieux et même officiels avec le
gouvernement depuis les débuts
de 1964. La correspondance et
les mémoires d'entrevues com-
muniqués par les intéressés, éta-
blissent que dès les débuts, on
prévoyait un investissement de
cinquante à soixante millions de
dollars et la création de 2,000
emplois stables et rémunéra-
teurs pour cette région de chô-
mage endémique dont la seule
ressource naturelle, le bois, est
presqu'entièrement expédiée
ors du territoire et, pour une

large part, hors de la province
et du pays.

Malheureusement, le projet
n'a pas été réalisé et il existe
encore beaucoup de confusion,
dans l'opinion publique et mé-
me dans le monde des affaires,
sur les raisons authentiques de
ce qui menace d'être un échec
définitif et cuisant pour la po-
pulation de la région; d'autant

plus à plaindre qu’il ne lui est
pas possible, à elle, d'aller s’ap-
provisionner en Nouvelle-Angle-
terre, comme c'était loisible à
la Brown Company. La confu-
sion plutôt passive du début
s'est subitement transformée en
agitation lorsque le promoteur
lui-même, M. Michel Sindona,
en octobre dernier, crut bon de
faire savoir à “La Presse” qu'il
avait dû renoncer à ses projets
d'implantation à Rimouski et
placer à Berlin 40 p.c. des ca-
itaux qui leur était destinés,
aute d’avoir obtenu du gouver-
nement le minimum de collabo-
ration raisonnable.

Malheureusement, s'il faut en
croire le rapport de notre cor-
respondant et les commentaires
que nous avons obtenus de plu-
sieurs témoins de l’entrevue de
MM.Cliche et Lévesque, les Ri-
mouskois ont eu beau se mon-
trer agressifs et pressants, ils
n’ont pu obtenir que des répon-
ses évasives et des explications
qu'ils considèrent, tout simple-
ment, comme des prétextes. Si
l'on met en regard ces impres-
sions et les reportages des orga-
nes de presse qui étaient repré-
sentés a l'entrevue, il semble
que M. Cliche ait assez nette-
ment laissé percer, comme une
des causes principales du peu
d'empressement qu'il reconnait
avoir mis à donner satisfaction
aux industriels italiens, le fait
que ceux-ci ne présentaient pas
Igs garanties minimum de com-
pétence et d esolvabilité qu’un
gouvernement sérieux se de-
vait d'exiger en l'occurence.

A l'affirmation avancée par
le maire de Rimouski que le
projet serait probablement en
voie de réalisation, si le minis-
tre avait accoré l'option deman-
dée sur les territoires boisés
dits ‘des Outardes”, celui-ci est

allé jusqu'à défier les Rimous-
kois d'obtenir un projet précis,
de la part du groupe Sindona,
commesi la chose lui paraissait
absolument improbable. Il a
même aiouté, pour s'expliquer
avec un peu de précision, plu-
sieurs affirmations précises que
lc représentant de la compa-
gnie Brown et de M. Sindona,
M. Gatti, nie catégoriquement
ct, semble-t-il, avec preuves à
l'appui. Le ministre est même
allé jusqu'à s'appuyer sur des
rumeurs concernant les opéra-
tions d'une autre entreprise ita-
lienne de pâte à papier, la
South Nelson Paper Products,
actuellement établie au Nou-
veau Brunswick, pour discrédi-
ter les administrateurs de cette
entreprise et laisser entendre
qu'ils étaien: les mêmes que
les promoteurs du projet ri-
mouskois. Or, “L'Echo du Bas-
Si-Laurent” a publié, dans son
numéro de la semaine derniè-
re, une entrevue dans laquelle
M. Gatti déclare que M. Sindo-
na n’est pas intéressé dans l’af-
faire de South Nelson, qui ap-
partient à un autre groupe in-
dustriel italien. Et l'on sait que
ce premier projet, d’abord orien-
té vers Matane et qui avait
donné l'occasion à l'ancien mi-
nistre des terres et forêts d’'an-
noncer sa réalisation prochai-
ne avant même la fin des étu-
des de rentabilité, avait dû être
abandonné parce qu'il supposait
l'exportation à l'état brut de
100,000 cordes de résineux, ce
que le Nouveau-Brunswick a
bien vite accepté.
Après trois heures de discus-

sion assez vive, au cours de la-
quelle, selon l'expression d'un
témoin rimouskois, M. Cliche
a dû patiner “sur de la glace
molle”, l'entrevue s’est terminée
sur une sorte de rebuffade qui
laisse tout de même espérer

 

Les capitaux étrangers sont
sont à la base de l'économie
Le premier ministre du Qué-

béc, M. Jean Lesage, a déclaré
qu'il n'avait aucune inquiétude
face aux capitaux étrangers qu'il
considère comme étant la base
de l'économie de notre pays.
M. Lesage s'adressait à quel-
ue 200 personnes réunies à

l'occasion de l'inauguration
d'une nouvelle machine a l'u-
sine de St-Jérôme de la com-
‘pagnie de Papier Rolland Ltée.

ette machine a nécessité
des investissements de $7,500,

000 et peut fabriquer en une
semaine assez de papier pour
couvrir une route de 14 pieds
de largeur s’étendant d'un
océan à l'autre.
Le premier ministre a ajouté

que, même si certaines person-
nes n'aiment pas les capitaux
étrangers, ceux-ci ont permis
la transformation de produits
bruts en biens de consomma-
tion dans l'industrie du papier,
pour ne donner qu'un exemple.

Il a critiqué l'attitude des jeu-

nes révolutionnaires du Québec
qui ne contribuent pas au dé-
veloppement de la province.
“Notre génération, a dit M.

Lesage, avait beaucoup plus de
raisons de se révolter. À cau-
se de la dépression, notre pro-
vince ne donnait pas de bour-
ses d'études et ne faisait pas
de prêts. Nombre de gens ne
pouvaient même pas gagner les
études qu'ils voulaient faire.

“I! faut inculquer aux jeu-
nes la fierté de développer le
Québec par les Québécois, leur
faire voir que le Québec c'est
devenu quelque chose et qu'on
assiste actuellement à la réali-
sation de rêves que caressaient
leurs pères et leurs grands-pè-
res”.

une solution à l'imbroglio qui
soit à la fois satisfaisante pour
les Rimouskois et convenable
au gouvernement, sans qu'il soit
pour autant préjudiciable aux
industriels italiens dont on a
trop inconsidérément mis en
doute et la compétence et la
solvabilité et, par ricochet, sans
qu’il contribue à faire croire
aux investisseurs européens que
leurs talents, leurs capitaux el
leurs techniques soient en fait
mal venus au Québec, alors
qu'on s’efforce par ailleurs de
parler comme s'ils étaient vrai-
ment bienvenus et désirés.
En effet, répondant à la de-

mande formelle du maire Tes-
sier d'une option en faveur de
la ville de Rimouski sur les “li-
mites” de la Rivière-aux-Outar-
des jusqu'à ce quecelle-ci puis-
se formuler le projet précis au-
quel le ministre avait fait allu-
sion en laissant croire que tel
n'était pas le cas (?) pourle pro-
jet de la Brown Co, M. CIi-
che a répondu par contre-pro-
position que le courriériste du

“Devoir” a rapporté comme
suit:
“Disons que nous n'accorde-

rons pas d'option sur ce terri-
toire; que nous allons le garder
ouvert et poursuivre nos discus-
sions avec vous” — M. Tessier
rétorquant que ça n'était là
qu'une demi-satisfaction, ajou-
tant: “Nous voudrions que vous
n'accordiez pas d'option a d'au-
tres aussi longtemps que nous
n’aurons pas trouvé une indus-
trie pour Rimouski”, le minis-
tre a repris: “Pas indéfiniment.
Si les industriels dont vous par-
lez sont sérieux, on devrait
aboutir à une solution d'ici un
an.

Réintégrant, un peu penauds,
leurs autobus, les Rimouskois
n'avaient plus qu’une réflexion
en bouche: “Décidément, pour
les hommes politiques, Rimous-
ki, c'est toujours trois semai-
nes en bas de Québec.” Après
un si long voyage et deux cents
jours précieux de perdus, fau-

 

Aluébec sans étatiser la distribution

du gaz, la réglémentera davantage
Le gouvernement du Québec,

après avoir étudié le rapport de
la commission Vadeboncoeur
au sujet de l'extension de la
distribution du gaz naturel dans
la province, a décidé de présen-
ter, dès la prochaine session,
une loi qui aura pour effet de:
subordonner toute extension de
la distribution du gaz naturel
à l'obtention d'un certificat d'u-
tilité publique; d'attribuer à la
Régie de l'électricité.et du gaz
le pouvoir exclusif de décerner
de tels certificats; de substituer
l'obtention du certificat tant à
l’autorisation municipale qu’à
l'autorisation législative, de fa-
çon que la Régie soit chargée
désormais en vertu d’une loi
générale de concéder et règle-
menter le droit d'exploitation
de la façon requise pour mieux
servir l'intérêt public.

Pas d'intervention

Le premier ministre, M. Jean
Lesage, a déclaré, à l'issue d'une
séance du conseil exécutif, que
son gouvernement n'a pas l'in-
tention de se réserver le pou-
voir d'approuver en dernier res-
sort la délivrance des certifi-
cats d'utilité publique, ainsi que
le rapport des commissaires le
suggère. Dans les lois actuelles,
lorsqu'une régie accorde un per-
mis, la décision est définitive,
ce qui ‘ne signifie pas, cepen-
dant, que le gouvernement sera
empéché de présenter à la Ré-
gie, suivant le cas, les considé-
rations d'ordre économique qui
pourront lui paraître nécessai-
res à un jugement éclairé.

La loi nouvelle ne décrètera
pas expressément que l'octroi
du certificat d'utilité publique
confèrera l'exclusivité mais, en
pratique, telle en sera ordinai-

dra-t-il encore longtemps s'ali-
menter de promiésses’?”

rement la conséquence. Les
commissaires ont recommandé
que le territoire déjà desservi
soit développé à fond, avant
que de nouvelles extensions
soient accordées. La loi ne sera
donc pas destinée à provoquer
l'ouverture rapide d'autres ter-
ritoires,

L'entreprise privée

Le rapport recommande dè
laisser à l'entreprise privée la
tâche de fournir le service du
gaz dans la province de Qué-
bec. Le gouvernement a conclu
que, dans les circonstances ‘ac-
tuelles, ce service du gaz n’est
pas prioritaire puisque d'autres
formes d'énergie à bas prix sont
disponibles. I! n'apparait pas
que l'acquisition des entreprises
actuelles par une société d'Etat
puisse procurer des bénéfices
économiques importants à la
population. Si des changements
majeurs se produisent, la situa-
tion sera réexaminée de nou-
veau. De plus, rien dans la lé-
gislation qui sera proposée
n'empêchera une entreprise pu-
blique municipale. de demander
un certificat d'utilité publique.
Le gouvernement n’a pas l'in-

tention de charger la Régie
provinciale d'intervenir devant
les organismes fédéraux. C’est
au conseil des ministres du Qué-
bec qu'il appartient de décider
avec le ministère des affaires
fédérales-provinciales.
Le gouvernement ne croit pas

qu’il y ait lieu actuellement de
transformer la Régie actuelle
de l'électricité et du gaz en une
régicde l'énergie. Par ailleurs,
la loi forcera désormais la ré-
gie québécoise à publier an-
nuellement un rapport pour ren-
seigner le législateur et le pu-
blic sur ses activités.



Six fabricants canadiens de produits chimiques

construiront un pavillon de la chimie en 67
Un consortium sans but lucra-

tif composé de six importants
fabricants de produits chimi-
ques érigera un pavillon d’envi-
ron $750,000 à l'Expo 67.

Les six sociétés qui se sont
réunies pour ériger le pavillon
sont les suivantes: Canadian In-
dustries Chemcell (1963), Cyana-

mid of Canada, Dow Chemical
of Canada, Shawinigan Chemi-
cals et Union Carbide Canada.
Le pavillon, qui n'aura pas un

caractère commercial, a été com
çu par l'Institut d'esthétique in-
dustrielle de l’université de Wa-
terloo, en collaboration avec la
maison Morley Markson & As-
sociates, de Toronto.

Un communiqué conjoint éma-
nant des présidents des six so-
ciétés participantes, déclare que
le pavillon de la chimie offrira
un exemple remarquable de col-
laboration entre sociétés con-
currentes et d’effort collectif du
secteur commercial et des mi-
lieux universitaires.

 

 

La maquette du Kaléïdoscope de la Chimie a la couleur pour thème principal. Six gros fabricants
canadiens de produits chimiques commanditeront la construction de ce pavillon, qui coûte approxi-

mativement $750,000.
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La Commission Moncel

présente son rapport

La commission Moncel, qui a
déjà fait une étude approfondie
de l'administration de la com-
mission scolaire de Ville Jac-
ues-Cartier et de celle de Ver-
un, a présenté au gouverne-
ment un rapport sur l'adminis-
tration de la commission scolai-
re d'Alma, Lac Saint-Jean. La
commission, tout en affirmant
que cette commission scolaire
est généralement bien adminis-
trée, soutient que les commis-
saires auraient pu économiser
une somme de $225,000 par an,
au cours des années qui suivi-
rent la fusion avec les commis-
sions scolaires de Naudville, Ri-
verbend et Isle-Maligne. Le com-
missaire Moncel, de Montréal,
déclare sans ambages que l'in-
juste répartition de la richesse
ocale, caractérisée par un ré-
gime fiscal trop favorable aux
grandes compagnies, est une des
causes de l'état financier de
cette commission scolaire. La
commission suggère de reviser
les critères d'évaluation de ces
empires industriels qui jouis-
sent d'un régime en vertu du-
quel ils ne participent pas assez
fortement à la dépense publi-
que.
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TROIS-RIVIERES 

L’INDUSTRIE
DE L’AMIANTE

Près de 40% de la production mondiale
d'amiante provient du Canada. À cetitre, notre

pays occupe le premier rang avec l'Union

Soviétique. La récente hausse des prix, le res-
serrement entre l'offre et la demande, ainsi
qu'une politique agressive en vue de trouver
de nouveaux débouchés devraient favoriser ce
secteur de l'industrie au cours des prochaines

Notre service de la recherche et de la sta-
tistique vient de publier une étude bien docu-
mentée sur la situation actuelle de l’industrie
de l'amiante et sur ses perspectives d'avenir.
En outre, cette étude donne une brève analyse

des actions ordinaires de l'Asbestos Corporation

Vous pouvez vous en procurer un exemplaire

Au service de l'économie du Québec depuis 1901

RENE T. LECLERE
507 Place d'Armes Tél: 845-1152

INCORPORÉE

MONTREAL ,
QUEBEC  
 

Les six compagnies ont formé
ensemble une nouvelle société
qui a été chargée de construire
le pavillon pour l'Expo 67, sous
la direction de M. J.W. Tomecko.
La direction du projet a été

confiée à M. Vir Handa,de l'Ins-
titut d'esthétique industrielle de
l'université de Waterloo. M. Han-
da et les membres de l'institut
ont travaillé en collaboration
avec l'auteur des plans, M. Mor-
ley Markson, de Toronto.

Une attention toute particulié-
re a été donnée à la couleur; le
pavillon a été conçu de façon à
donner dès l'abord une impres-
sion de kaléidoscope, grace a
des jeux de couleurs, de mou-
vements et de sons soigneuse-
ment coordonnés.
M. Markson a insisté sur le

fait que les visiteurs du pavil-
lon éprouveraient un sentiment
d'agréable détente et auraient
l'impression d'être plongés dans
‘un bain de couleurs”. D'autres
détails sur ce pavillon de çon-
ception tout à fait spéciaie se-
ront publiés dans un proche ave-
nir.
Les présidents des compagnies

participantes ont expliqué que
e choix de la couleur comme
thème pour le pavillon s’est im-
osé de lui-même comme étant
e plus logique.
La chimie est la source pres-

que unique de toutes les cou-
leurs qui nous entourent. Sans
la chimie, presque tout, autour
de nous, serait d’un gris terne.
Mais les colorants et les teintu-
res, les décolorants, les encres,
les plastiques et une multitude
de produits synthétiques per-
mettent à l'homme de s'entou-

rer de couleurs choisies selon
ses goûts.
Le professeur George Soulis,

directeur de l'Institut d’esthéti-
ue industrielle de l'université
e Waterloo, souligne que son

établissement est particulière-
ment heureux d'avoir été appelé
à participer à ce projet destiné
à l'Expo.
Nous croyons, a-t-il dit, que

cette forme de collaboration en-
tre des établissements d'ensei-
gnement. supérieur et l'entrepri-
se privée est tout a l'avantage
des uns et des autres. Selon lui,
ce projet offre à l’université et à
ses étudiants la possibilité d'ac-
quérir une expérience pratique
précieuse; il permet d'autre part

l'industrie de profiter de con-
cepts et de techniques nouvelles
difficiles à trouver en dehors
d'un établissement d'enseigne-
ment et de recherche.
 

Le salaire minimum
n'est pas toujours
versé tel que prévu

La Commission du salaire mi-
nimum a intenté un total de
190 poursuites contre des em-
ployeurs en défaut dans le cas
de 4,166 employés, soit 3,406
hommes et 760 femmes, pour un
montant global de $91,143.46, se-
lon un rapport publié par le
ministre du travail, M. Carrier
Fortin.
La juridiction de la Commis-

sion du salaire minimum s’exer-
ce sur environ 50,000 employeurs
ayant à leur emploi près de 1,
300,000 salariés.
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Les mines dans le territoire-pilote ©
du BAEO réflètent le sous-aménagement
La situation des mines du ter-

ritoire-pilote qui fait l'objet de
l'esquisse d'un plan global d'a-
ménagement de la part des ex-
perts du Bureau d'aménagement
de l'est du Québec, les objectifs
à atteindre dans ce domaine,
de même que les moyens à met-
trsen oeuvre viennent d'être pu-

iés. :

Le cahier de l'esquisse du plan
traitant des mines vient de pa-
raître, sous les auspices du Bu-
reau d'aménagement de l'est du
Québec. Voici un tableau synop-
tique relatant la situation, et en
regard, les objectifs et les moy-
ens envisagés pour le dévelop-
pement de ce setteur.

La situation

La structure physique est dif-
ficile. I] manque de cartes géo-
logiques à petite échelle et de
main-d'oeuvre technique.

Avant 1960, l’exploration des
minéraux métalliques était très
limitée. Depuis, il y a eu quel-
ques découvertes intéressantes,
publication de la carte des mi-
néraux métalliques et ouverture
du Parc de la Gaspésie à l'ex-
ploration.

Concernant les minéraux in-
dustriels: manque total de car-
tes et absence de recherches.

Concernant le pétrole: aucun
résultat.

Les mines dansle territoire
accusent un certain retard par

rapport aux autres régions du
Québec.

_ L'exploitation

Les minéraux métalliques: une
seule mine en exploitation, cel-
le de la Gaspé Copper, dont la

. valeur de la production était en
1962 de $23 millions.

Les minéraux industriels: 40
roducteurs detourbe au Qué-
ec, dont 24 dans le territoire.

La valeur de la production s'é-
tablit à environ $2 millions: La
mécanisation est peu poussée,
les tourbières sont morcellées,
le marché est contrôlé par un
seul acheteur.

La marne: exploitation trop
coûteuse.

La pierre calcaire: l'exploita-
tion fournit le marché régional
et exportation en voie de déve-
loppement.

Les objectifs

Etablir une structure d'explo-
ration afin d'arriver à connaî-
tre les ressources minières, Ceci
exige des recherches de base sur
le milieu physique. Afin égale-
ment de découvrir de nouveaux
gisements, ce qui peut conduire
à de futures exploitations.

Accroitre les effets d’entraine-
ment des investissements et des
revenus distribués, dans I'exploi-
tation des minéraux métalliques.

Réorganiser la production et
la mise en marché de la tourbe.
Restructurer cette industrie.

. coupe

Abandonner l'exploitation de
la marne au profit de la pierre à
chaux.

Les moyens

Utiliser des méthodes moder-
nes, un personnel qualifié et ob-
tenir des moyens financiers.
Réorganiser la loi des mines

du Québec pour une période don-
née si les résultats de la recher-
che sont positifs.

Concernant les minéraux mé-
talliques: Exploration et exploi-
tation par la nouvelle société
gouvernementale du Québec
(SOQUEM) et par de grossesfir-
mes. Stimuler la recherche par:
des routes; formation techni.
que; primes pour des découver--
tes intéressantes.

Concernant les minéraux in-
dustriels: Etablir l'inventaire
complet et préparer une carte.

Concernant le pétrole: Explo-
ration et exploitation par l'Hy-
dro-Québec, et par des grosses
entreprises. Localisation et con-
centration des futures villes mi-
nières sur le littoral.

Concernant la tourbe: À court
terme: création d'un office de
producteurs, inventaire complet
des tourbières. À moyen terme:
relevé du plan topographique,
pour le drainage et la circula-
tion; classification standardisée;
étide de nouvelles utilisations;
diminution des coûts de produc-
tion par de l'assistance techni-
que, de la mécanisation pour la

et le séchage, et pour le
drainage. :

 

La conjoncture—_—

La demandede capitaux se maintient
malgré la pénurie de moyensde production
Au dernier mois de l'année,

la tentation est forte de se pré-
valoir des leçons des mois pas-
sés, mais celle de scruter l'ave-
nir est plus forte encore. Les
conditions qui président à une
ère de prospérité qui se main-
tient au terme d’une cinquième
année et que l'on prédit encore
brillante en 1966, offrent des
indications diverses dont l’éva-
luation vaut en autant que l’on
y cherche seulement des. jalons,
sans risquer de prédire exacte-
ment ce que sera le cours des
affaires.

Comme indicateur de premier:
ordre, la demande“ de capitaux
ne se dément pas. Le gouver-
nement fédéral, les provirices,
les municipalités empruntent à
un rythme vraiment remarqua-
ble, endépit des difficultés ‘que
ces institutions éprouvent en
ce moment sur le marché amé-
ricain et qui seront toui au
moins en partie, atténuées en :
1966.

Le manque de liquidité dans
les institutions bancaires .aura
sûrement pour effet de mainte-
nir à un niveau relativement
élevé le ‘taux d'intérêt, La haus-
se constante des coûts diminue
les profits des entreprises, sur-
tout celles qui transforment les
matières premières; <c’est le cas
particulièrement des papeteries,
tandis que d’autres ; catégories
d'entreprises maintiennent bien
leur marge de profit et même
Faugmentent.

Cette conjoncture porte” les
conseillers financiers à garder
chez leurs clients une bonne
marge de liquidité, ce qui fait
préférer l'achat d'obligations,
plutôt que d'actions; en atten-
dant les bonnes occasions de
réinvestissement,

Un conseiller en vue, M. A.
Hamilton Bolton, souligne la
contradiction qui existe entre
l'attitude optimiste des analy-
ses et la situation actuelle du
crédit bancaire. 11 remarque

particulièrement sur le marché
boursier deux facteurs d’impor-
tance. Il s'agit de la baisse du
prix moyen des actions et du
fort volumedes virements, alors
que la cote des valeurs monte
que fort peu. M. Bolton a donc
conclu qu'il faut maintenir une
bonne marge de liquidité et at-
tendre les événements. Pourtant,
l’accumulation de dettes ne. ces-
se d'augmenter et il en est par

+ ticulierement ainsi du crédit au
consommateur, crédit qui té-
moigne de‘sa volonté optimiste
d'acheter. T1 s'élève à près de
5.5 milliards de dollars.

‘ it

Quoi qu’il en soit, 1966 de-
vrait être encore une année à
la fois active et prospère. Le
taux de croissance sera sans
doute inférieur à celui. de 1965,
mais le revenu personñiel con- :
tinuera d'augmenter et la de- -
mande se maintiendra dans tous
les secteurs.

: LE,
‘La clef-du succès, comme on

le souligne ailleurs dans cette
livraison, c’est la productivité.
Elle peut seule faire échec, du
moins partiellement, à l’infla-
tion que suscitent les mesures
de .bien-êt"" social. Des analys- -
tes sont d'avis que la partie
imposante des revenus des par-
ticuliers qui ira dans les cais-
ses de fonds de retraite gou-
vernementaux, même si cela
comporte au départ un élément
de déflation, ne manquera: pas :
de se transformer en manifes-
tation d'inflation, à un cert: in
moment. Comme il y aura com-
pensation des rentes en rapport
avec la hausse du coût de la
vie, les retraités n'auront plus à
se, plaindre de l'inflation. T1
reste nue de plus en plus, les
person 1es âgézs de 65 ans de-
vront faire une déclaration
d’imnôt sur le revenu.

Parmi les phénomènes géné-
raux qui influeront sur les ten-
dances économiques au cours
des mois à venir, soulignons la
pénurie de main-d'oeuvre spé-

Les Affaires, lundi le 6 décembre 1965

cialisée. La tendance à l'inter-
vention gouvernementale dans
de nombreux domaines d’activi-
té sera également en évidence.

Au nombre des problèmes
auxquels le pays devra apporter
le plus d'attention, il y a celui
de la transformation sur place
des matières premières. Cette
transformation re peut qu'en-
traîner des difficultés dans les
conditions actuelles d'emploi
optimum des moyens de produc-
tion. Il faudra donc procéder
graduellement et permettre en-
core pour un certain temps l'ex-
ploitation de produits semi-finis

- et méme d'unfort volume de
matières premières, comme cer-
tains produits du bois et des
minéraux. .

"M.-H. C.

 

Laval établirait une

chaire d'assurance-vie

Une chaire pour les assureurs
serait bientôt créée par la facul-
té de commerce de l’université
Laval. C’est un voeu formulé de-
puis longtemps par l'Associa-
tion des assureurs-vie et la réa-
lisation prochaine de ce désir a
été évoquée par le président sor-
tant de l'Association des C.L.U.,
devant un grand nombre de ses
confrères. M. Antoine Parent
a alors rappelé que depuis long.
temps les cours aux assureurs
ont été donnés sous les auspi-
ces de l'association mais que le
moment et venu de prier l’uni-
versité de se rendre aux désirs
des assureurs. Les nouveaux ve-
nus dans la profession pourront
alors faire une année entière à
l'université et suivre ensuite des
cours spécialisés pendant une
année pour obtenir sa licence
d'assureur-vie.

Pal

Le développement minier”
suscitera unecentrale
nucléaire en Dbaspésie
Le projet de coonstruction

d'une usine thermique en Gas-
pésie a été différé jusqu'à ce
que les ingénieurs aient mis au
point les plans d'une centrale
thermonucléaire dernier cri
dont la mise en service coûte-
rait quelques centaines de mil
lions, a-t-on appris à Québec.

L'aménagement de nouvelles
mines en Gaspésie, particulière-
ment des mines de cuivre serait
à l'origine de ce projet d'en-
vergure, dont la réalisation ap-

portera à une région défavori-
sée un essor particulièrement
remarquable. .

Selon I'esquissedu plan d’amé-
nagement du BAEQ, le dévelop-
pement des ressources minières
doit prendre des formes dont
l'élaboration ne pourra tarder
à la condition que soient pré-
sentes les ressources énergéti-
ques indispensables,

Voici quelques aspects du
schéma sur le développement
minier.

 

Remorques et containers apportent une

dimension nouvelle au transport parrail
Il y a huit ans, le Canadien

Pacifique inaugurait son service
rail-route, communément appe-
lé “piggyback”. Lundi, la com-
pagnie a hissé sa 1,000,000ème
remorque à bord d'un wagon
plat de ce service, la semaine
dernière.

L'histoire de ce service a dé-
buté en 1957. I! réunit les avan-
tages du transport ferroviaire
au transport routier. Il élimine
des manoeuvres de manuten-
tion des marchandises en tran-
sit. Dès le commencement, il a.
rencontré la faveur des indus- .
triels et des expéditeurs.

Une fois le service bien lancé,
on transportait 100 remorques
par jour. À cette époque, on ne
comptait que deux terminus
“piggyback”, soit un a Montréal
et l’autre à Toronto, et 89 wa-

gons plats de 41pieds de long
étaient affectés à ce transport.

En l'espace de huit ans, ce
service a pris une expansion
considérable. Aujourd’hui, on
hisse sur wagons plats environ
560 remorques par jour et l'on
compte 59 terminus “piggyback”
a travers le pays, de St-Jean,
N.-B., à Vancouver. La flotte de
wagons plats du type ‘’piggy-
back” est de 1,503 unités et plu-
sieurs mesurent 54 pieds de
long.

Au cours de 1965, le service
a connu‘‘une forte expansion,
On y a ajouté six nouveaux
:terminus et on a -agrandi, au
coût de $45,000, deux inslatta-
lions déjà existentes. Au termi-
nus de Lachine, la capacité de
la-cour a été agrandie de 50 pe
et, aux Trois-Rivières, on a fait
des améliorations propres à re-
cevoir 50 wagons plats de plus.
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Emplois de Conseillers Scientifiques

offerts dans le domaine de la ol

INDUSTRIELLE

au

MINISTERE DE L'INDUSTRIE

OTTAWA

l'ingénieur expérimenté et le chercheur scientifique trouveront des
occasions de carrières stimulantes au sein de l'équipe de spécialistes qui

. composent le Bureau du Conseiller en recherche ‘industrielle.

Le ministère de l'Industrie a entrepris la réalisation d'un ‘certain
nombre de programmes qui sont destinés'à stimuler la potentiel industriel
du ‘Conada. Aussi désire-1-il s'adjoindre des hommes de science et

des ingénieurs aux idées. avancées et pleins d'enthousiasme qui devront

analyser et évaluer'les problèmes techniques se rapportant aux romaines

de la recherche et du pérfectionnement dans ces programmes, ét aussi,

faire des recommandations quant aux lignes de conduite et quant à la

Les candidats doivent posséder une vaste expérience en recherche,
en perfectionnement ou en conception les plus récentes dans Te domaine
du génie, Il leur sera avantageux de posséder une formation post-univer- ‘
sitaire et de l'expérience dons le domaine des programmes de recherche

et de perpectionnement. I] y o actuellement des postes disponibles dans

Systèmes pour aéronefs et systèmes spéciaux. ar .

Systèmes électroniques, y compris les communications, la détection

Systèmes de ; calculatrices électroniques et de contrôle.

Systèmes, matériels et dispositifs d'énergie éléctrique.

Technologie des matériaux synthétiques’ et des textiles. |

“Technologie du bois, ‘des produits du bois et dv papier. |

"Génie mécanique, y .compris les. machines-outils et, les ‘précédés. .…

Aliments, boissons ef produits pharmaceutiques...

Les traitements seront en rapport avec la compétence des condidots

Des occasions de carrières, dans un milieu ’sHimulant, seront aussi, d'un

; s nominations se feront dès que des candidats compétents
se seront présentés, les intéressés ont tout avantage à foire parvenir
immédiatement SOIT lo formule de demande remplie qu'ils pourront se
procurer à un bureau dt lo Commission du service civil, du Service national

un bureau de poste, SOIT un résumé complet de leur
instruction et de leur expérience, à la COMMISSION DU SERVICE CIVIL’
DU CANADA, OTTAWA 4, sans omettre de menfionner le numéro 65-2560,

Les intéressés pourront aussi obtenir des renseignements supplémen- |
taires en s'adressant au bureau le plus proche de la COMMISSION DU

$+

sumées. dans les postes en cause.
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La notion de productivité

prend l'importance d'une

clef de voûte universelle

Notre économie s'appule-t-elle trop sur le crédit au consam-
mateur? La question se quand on songe à l'accroissement

phénoménal du crédit qui atteint près de $5 milliards et demi. …

La notion de crédit à l'américaine se répand de par le monde.
Elle a des avantages que personne n’oserait nier. C'est essentielle-

ment sur le crédit que se fondent les expectatives des manufac-
turiers et des distributeurs et l’on voit l'hésitation légitime des
gardiens d'une saine économie à en gêner le mécanisme.

Les indications manquent sans doute sur l'appétit de crédit
que manifeste la famille moyenne. Il reste que de façon générale,
l’on établit à $1,500, le total des achats par versements que la;
famille urbaine doit assumer.

Ce. montant marque la différence entre le revenu moyen de
quelque $4,600 et les prévisions de dépenses de la famille moyen-
ne en milieu urbain, environ $6,000 par année.

La: fépartition des dépenses peut varier beaucoup selon les
habitadeset les goûts.-Des relevés ont été faits à ce sujet qui
sont fort révélateurs. Ilsnée feront pas en ce moment l'objet de
notre propos. LO .

Un mot magique a cours en plusieurs milieux: la productivité.
C'est encore, par rapport à la situation du crédit, la solution la
plus valable. Il va de soi que l'augmentation de la productivité
ferait diminuer la pression sur les prix, tout en augmentant le
revenu personnel et les demandes de crédit à la consommation
s'en trouveraient réduites d'autant.

Sans doute la notion de productivité demeure-t-elle assez
abstraite chez l'homme moyen. Il la conçoit bien en autant
qu'elle signifie un revenu personnel accru. Mais, chacun devrait
songer à sesrépercussions. '

‘Le gouverneur de la Banque du Canada en soulignait une,
tout particulièrement, à l’occasion d'une allocution récente à la
Chambre de commerce du district de Montréal.

: Au moment où des pressions considérables s’exercent sur les
approvisionnements et les moyens de production, la productivité
ne peut qu'entraîner une utilisation optimum des ressources.

Mais, la productivité suscite un rappel d’autres notions qui
se fondent souvent sur la portée de la législation. Elle pose des
dilemnes que les résonances politiques ne permettent pas de
trancher facilement. |.

Devenons-nous convenir qu’il vaut mieux assurer des emplois,
un pouvoir d'achat, des éléments de productivité à une population
d'une région sous-équipée en lui permettant de transformer par-
tiellement et d'exporter les ressources à sa disposition?

L'idéal, chacun s'en rend compte, consiste à tirer le parti
maximum des ressources qui s'offrent dans un milieu pour le
plus grand profit de tous, mais les circonstances ne permettent
pas toujours d'en venir là,

Des moyens termes s'affirment intéressants et permettent de
marquer.un premier pas qui peut être suivi d'amènagments qui
se rapprochentde conditions plus conformes à une législation bien
intentionnée, mais dont l'application peut être momentanément
génante. . .

, La notion de productivité suggère également la création de
l’emploi. S'il y a en ca moment pénurie de main-d'oeuvre spécia-
lisée, dans peu d'années, les surplus de main-d’oeuvre se mani-
festeront et déjà la situation requiert une planification telle que
la productivité en sera par le fait même favorisée.

La jeunesse d'un pays est son potentiel le plus valable et
nous voulons tous pour elle l'avenir lc meilleur. N'oublions pas
et surtout faisons bien voir à nos jeunes, que cet avenir se pré-
pare dès maintenant par le soin jaloux que nous devons accorder
à l'utilisation rationnelle de toutes nos ressources.

Marc-Henri Coté.

     

Les propos de Francois GAUTHIER
professeur auxiliaire à la Faculté de Commerce de l’Université Laval, B.Sc.Comm.

      

Les entreprises tentent de
réduire les effets de l'automation

L'un des problèmes les plus sérieux de notre époque réside dans l'adaptation de l’économie
aux changements technolo

sée, qui, si elle a bouleversé le

Un fait nouveau apparaît ce-
pendant avec l'automation. En
effet, l'automation représente
plus qu’un processus de méca-
nisation poussé à l'extrême. Elle
implique, en fait, quatre élé-
ments différents: la mécanisa-
tion poussée qui supprime le
travail physique, la production
en série qui comporte une spé-
cialisation des tâches et un pro-
cédé de chaîne continue de tra-
vail, le contrôle automatique de
la chaîne de production et de
son rendement, enfin, la ratio-
nalisation de toutes les opéra-
tions afin d’obtenir le meilleur
rendement et la meilleure ada
tation aux buts recherchés. Si
les deux premières opérations
étaient déjà bien connues, les
deux dernières font l'originalité
du procédé en ce sens qu'elles
impliquent un effort supplé-
mentaire d'analyse et d'imagi-
nation créatrice. Ces efforts de
rationalisation de la production
tendent à utiliser 5
main-d'oeuvre pour obtenir le
même niveau de production.
C'est ici que se pose le pro-
blème de la main-d'oeuvre dé-
placée par l’automation.

Soulignons, enpremier lieu,
qu'il est impossible, à l'heure
actuelle, de séparer dans les
statistiques les chômeurs pro-
venant de l'introduction de l'au-
tomation de ceux qui résultent
de l’'inadaptation de la main-
d'oeuvre à la croissance des di-
vers secteurs. Nous pouvons
simplement remarquer que de-
puis la fin de fa guerre, le taux
de chômage a tendance à s'éle-
ver sur la longue période (3.2%
pour la période 1946-56 et 5,5%
pour 1957-64) et que la durée
moyenne de la période de chô-
mage semble s'élever, Mais,
comme nous l'avons déjà indi-
qué, il est ‘difficile de faire la
part de l’automation dans les
statistiques. La population acti-
ve augmente rapidement, TI
faudra, dans quelques années,
fournir des emplois à un nom-
bre considérable de jeunes gens.
On prévoit qu’en 1971 les per-
sonnes âgées de 15 à 19 ans se-
ront au nombfe de 600,000 au
Québec, alors qu'en 1961 ce
chiffre était de 465,000.

Jusqu'à présent, l'incidence de
l'automation a été trop faible
pour que l'on puisse distinguer
clairement quels ont été ses ef-
fets. Son usage dépend de la vi-
tesse à laquelle le nouvel équi-
pement pourra être accepté et
acheté. Parmi les exemples que
nous connaissons, le premier
est évidemment une réduction
considérable de la main-d'oeu-

ues rapides qui se sont produits au cours des dernières années. Jus-

qu'à présent, le progrès technol le se présentait sous la forme d'une mécanisation plus pous-
de vie au 18e siècle, ne représente plus aujourd'hui qu'une

amélioration normale et habituelle des outils de production qui font partie intégrante de notre
no

vre employée. Cette réduction
s’est acompagnée d'un mouve-
ment de sélection. En effet, pour
mettre en oeuvre un équipe-
ment automatisé, il est indis-
pensable de faire appel à des
personnes hautement qualifiées
et spécialisées dans des domai-
nes bien précis (analystes, pro-
grammateurs, électroniciens,
etc.). En ce sens, il y a tasse-
ment de la hiérarchie vers le
haut, ces personnes devant par-
ticiper étroitement aux déci-
sions qui relèvent normalement
du chef d'entreprise.

Au contraire, on assiste à la
disparition des ouvriers moyen-
nement qualifiés et de toute
la classe intermédiaire ayant
une certaine spécialisation. Un
fossé se creuse entre les ou-
vriers sans qualifications enco-
re nécessaires pour les tâches
subalternes (entretien, nettoya-
ge, expédition, etc.) et les tech-
niciens chargés de la mise en
oeuvre des programmes de pro-
duction. Cependant, si l'auto-
mation a tendance à diminuer
les qualifications des travail-
leurs, le statut social de ceux-
ci peut s'élever soit en raison
d'un travail plus propre, d'un
salaire plus élevé, soit en raison
du sentiment que l'ouvrier de-
vient indispensable a la produc-
tion (c'est le cas des ouvrier
préposés à la surveillance d
machines
sables de la bonne marche des
chaînes de production). :

Jusqu'à présent, les entrepri-
ses ont essayé de réduire les
effets de l'automation. Elles ont
rarement procédé à des licen-
ciements massifs. Elles tentent
plutôt d'orienter les personnes
déplacées vers d'autres tâches
ou vers certaines branches de
production où l'automation est
difficile à appliquer. Il y a eu
aussi une politique de mise à la
retraite anticipée. Ce moyén n'a
malheureusement pas eu les ef-
fets escomptés. En effet, les
personnes ainsi mises à la re-
traite avant l’âge normal se sont
mises en quête d'un nouvel em-
ploi, venant grossir la masse
des chômeurs pendant de longs
mois car il leur est infiniment
plus difficile de trouver un em-
ploi que des personnes plus jeu-
nes. Troisième procédé employé
par les entreprises simultané-
ment aux autres: la réduction,
sinon la cessation complète, de
l'embauche. En fait, cela re-
vient pratiquement à un licen-
ciement déguisé puisque les em-
plois normalement ouverts par
l'augmentation de la production
ne sont pas créés. Les person-

ui se sentent respon- .

nes qui pourraient normale-
ment espérer un emploi, les
jeunes entre autres, doivent se
tourner vers d’autres secteurs.

de la main-d'oeuvre, d’éduca-
tion, des firmes, etc, certains
effets secondaires sont plus gra-
ves. Ainsi, une usine automatisée
peut ne procéder à aucun licen-
ciement mais oblige ses concur-
rents à fermer leurs portes,
créant une zone de chômage
dans un autre secteur. On peut
citer le cas de Studebaker qui

serie qui disparurent lorsque
Ford automatisa ses ateliers
d’emboutissage.

me, le développement des usi-
nes produisant les machines au-
tomatiques devant créer de
nouveaux emplois. I! faudrait
savoirsi le nombre de nouveaux
emplois créés, est égal à celui
des emplois qui ont disparu.
Cela amène à tenir compte de
l'augmentation de la population
active et de la tendance des fem-

base, Ainsi, une aciérie provo-
que la création d'une multitude
d'usines secondaires qui vont
transformer son produit. L'élec-
tronique ne provoque pas, ou
du moins dans une très faible
mesure, la création d'industries
secondaires. Elle a, en outre,
tendance à s'automatiser elle-
même.
La solution réside dans l'aug-

mentation des qualifications de
la main-d'oeuvre. Seuls les_in-

tions élevées pourront faire fa-
ce aux problèmes d'emploi
l'avenir. Il est possible égale-
ment qu'un nouveau mode de
vie, basé sur la_réduction des

»
des services personnels. Cela
implique une réorientation des
aptitudes et surtout un effort
de prévision.
Nous avons brièvement passé

en revue les problèmes suscités
par la généralisation de l'auto-
mation sur la main-d'oeuvre.
C'est l'aspect social le plus frap-
pant.

 

Amicus Plato...

Sed Magis Amicus

VERITAS
Comment ne pas vivre avec

cux, tout comme eux, la péni-
ble aventure des gens de Ri-
mouski. Ne suis-je pas, moi-
aussi, de ce patelin? Aussi bien
ne puis-je laisser passer sans
retester l'attitude pour moi
ien étrange de M. Cliche. C’est

par hasard que j'ai eu connais-
sance des démarches de M. Gat-
ti par l’entremise de certains
entremetteurs politiques pour
lesquels je n'ai pas plus de res-
pect qu'il n'en faut. Constatant

le peu de cas qu'on en semblait
faire à Québec et songeant avant
tout à mon coin de pays, dont
la situation m'est hélas connue
depuis fort longtemps, j'ai suivi
l'affaire de très près et je n'ai
pas hésité à me rendre chez M.
Sindona lui-même, à Milan, l'été
dernier, pour tâcher de com-
prendre quelque chose aux ater-
moiements du ministère.

D'autre part, j'ai vu, de mes
yeux vu, toute la correspondan-
ce échangée entre les parties.
Or, le moins que je puisse fai-
re, après cette pénible entrevue
d etrois heures, dont personne
n'est assurément sorti satisfait,
le ministre moins que tout au-
tre, c'est d'affirmer positive-
ment:

Que le projet soumis par M.
Gatti, à la connaissance du mi-
nistre, n'était pas, de sa part,
un projet _pefsonnel, mais un
proje umis pour le groupe
Simdona et, plus particulière-
ment, pour Brown Co, de Ber.
lin, N.H.

Qu'il n'a jamais été question
d'un projet de moins de $50
millions.
Qu'en juillet 1964, il n'était

plus du tout question de la Na-
tashquan; territoire impropre à
l'exploitation, tant au point de
vue de la technique que de la
rentabilité.

Qu'il n'a jamais été sérieuse-
ment question, depuis ce temps-
là, d'un autre territoire que ce-

(suite à la page 16)
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La productivité peut enrayer les difficultés
que suscite une prospérité encore croissante

Le niveau actuel de prospérité au Canada ne va pas sans susciter des problèmes qu’accentuent
certaines pénuries de main-d'oeuvre et de ressources, des difficultés de l'équilibre des comptes, selon
M. Louis Rasminsky, gouverneur de la Banque -d.1 Canada. Il a fait un plaidoyer pour une produc-
tivité accrue comme moyen de créer de l'emploi et de diminuer les pressions sur les coûts et les
prix. Voici un résumé et de larges extraits de l’allocution de M. Rasminsky.

La productivité .accrue est un
impératif auquel rious’ né” pou-
vons échapper, si nous voulons
que se maintienne la prospérité
u pays, selon H, Louis Ramins-

ky, gouverneur de la Banque du
Canada. Il a fait porter son
pressant message sur ce sujet
et celui de la création de l'em-
ploi au bénéfice d'une main-
d'oeuvre sans cesse plus nom-
breuse, au déjeuner de la Cham-
bre de commerce du district de
Montréal.

Le gouverneur de la Banque
du Canada a souligné que la
productivité n'avait pas été ce
que l’on aurait pu souhaiter de-
puis un an, mais il est d'avis
que l’on doive y porter de plus
en plus d'attention, en y consa-
crant les ressources et en for-
mulant les politiques économi-
ques qui conviennent.

Il a indiqué les moyens qui
permettront d'accroitre le pro-
duit national brut, tout en main-
tenant le rythme d'activité qui
pourra absorber les surplus de
main-d'oeuvre: la flexibilité
dans l'utilisation des ressources,
la formation des travailleurs,
l'encouragement à l'éducation et
à la recherche sont au nombre
des moyens les plus promet-
teurs.

Ainsi doivent s'établir certai-
nes priorités dans l'utilisation
des ressources, si désirables que
paraissent des usages moins pro-
saïques. Il faut toujours envi-
sager dans quelle mesure elle
peut susciter une augmentation
de production.

M. Rasminsky a conseillé, en
se pliant à une rétrospective, de
bien voir ce qui s’est passé de-
puis 1961. Avec un taux de ché-
mage de huit p.c., la relance de
l'économie n'a pu qu'être lente;
nous avons profité d'un mouve-
ment parallèle aux Etats-Unis.
La dévaluation du dollar cana-
dien a favorisé la position de
notre pays sur les marchés in-
ternationaux. Les vastes expor-
tations de blé ont amélioré
l'équilibre des comptes.

La prospérité actuelle, a noté
M. Rasminsky, n'est pas que
bienfait, elle présente égale-
ment des problèmes, La main-
d'oeuvre spécialisée se fait rare
et des pressions s'exercent plus
nombreuses sur l’utilisation des
ressources. Le rapport coût et
prix sc fait moins favorable.

H faut craindre que les dé-
penses, au total, dépassent la
capacité de production de mar-
chandises ct de services. Il pour-
rait en résulter de l'inflation ou,
dans les propres termes de M.
Rasminsky: “la présence de
pressions indues sur les prix et
les coûts et de difficultés dans
l'équilibre des comptes, ce qui
pourrait freiner l'expansion. Un
autre risque se manifeste: la
croissance dans certains sec-
teurs de l’économie à un rythme
qui ne pourrait être maintenu.
Un autre indice de tension est

la tendance de la balance des
paiements à se solder de nou-
veau par des déficits de plus en
plus considérables. Il y a aussi
l'évolution récente des coûts et
des prix. “Soit qu'on s'arrête à
comparer la progression des ré-
munérations et de la producti-
vité, de dire M. Rasminsky,
soit qu'on observe la courbe des
prix demandés pour les pro-
duits finis, on se rend vite
compte que l'évolution de nos
coûts et de nos prix a commen-
cé à être moins favorable de-
puis un an. Enfin, on signale
depuis quelque temps déjà des
cas soit d'allongement des dé-
lais de livraison, soit de pénu-
rie de certains matériaux. Mè-
me si dans certains cas, ces
difficultés proviennent de ten-
sions sur les marchés interna-
tionaux, il est à peu prés cer-
tain que dans d'autres elles
sont attribuables à la demande

Particulièrement forte du mar-
ché-domestique”. =

Souci de la productivité -

Dans ces conditions, et si
nous désirons vraiment attein-
dre la pleine capacité de notre
économie, ajoute le gouverneur,
la productivité doit être l’un
de nos premiers soucis.
Nous devons chercher, com-

me dans le passé, à maintenir
la demande des biens et ser-
vices a un niveau suffisant,
mais nous ‘devons aussi nous
intéresser davantage aux élé-
ments “offre” de l'équation et
aux facteurs qui conditionnent
directement notre capacité de
production. En ce sens, les prin-
cipaux éléments d'une croissan-
ce ininterrompue de l’économie
sont, en définitive, l'augmenta-
tion de la population active —
qui subira des bonds considéra-
bles au cours des prochaines
années — et l'amélioration de la
productivité, c'est-à-dire de la
production par travailleur,
Au sens où l'emploie l'invité

de la Chambre, la productivité
comporte bien autre chose que
l’ardeur de chacun au travail.
Elle traduit la qualité de la
main-d'oeuvre et l'amélioration
du niveau moyen de l’instruc-
tion et de la compétence tech-
nique, y compris celle des ca-

dres supérieurs. Elle reflète en
outre le développement et la
modernisation de l'outillage et
de l'équipement et la célérité
avec laquelle ces moyens physi-
ques sont incorporés aux der-
niers -progrès de la technologie
moderne. Elle reflète également
l’efficacité avec laquelle sont
utilisés la main-d'oeuvre et les
capitaux.

La réalisation de notre po-
tentiel engendre toutefois des
risques, dont celui que la de-
mande globale ‘de biens et ser-
vices ne s'accroisse à une allu-
re qui dépasse sensiblementcel-
le que la production réelle est
susceptible d'atteindre.

“Un autre risque, c'est qu’il se
produise un déséquilibre de l'ex-
pansion économique et que cer-
tains secteurs importants se dé-
veloppent à des rythmes insou-
tenables. Le relevé des projets
d’investissements qu'a publié le
ministère du commerce, au
cours de l'été, prévoit une aug-
mentation de l'ensemble des in-
vestissements publics et privés
de l'ordre de 184 pour cent en
1965, à la suite d'ailleurs d’une
progression de 154 pour cent
en 1964. L'ampleur de ce “boom”
de l'investissement, en particu-
lier dans le secteur du bâtiment,
a amené le gouvernement à an-

 

 

 

ANALYSTES DE L'EXPANSION INDUSTRIELLE

Ministère de l'Industrie
ttawa

LE POSTE

Travailler avec d'autres agents hautement compétents et en étroite
collaboration avec des entreprises manufacturières, des associations et des

organismes des gouvernements fédéral, provinciaux et municipaux pour ef-
fectuer des études et des analyses el proposer des politiques qui favorise-
ront l'expansion et l'amélioratio nde l'industrie manufacturière : canadienne;

définir les problèmes et déceler les besoins de l'industrie en vue de formuler
des politiques commerciales; encourager fortement le développements de
nouveaux produits et de nouveaux marchés, l'efficacité et la modernisation,
l'utilisation des méthodes technologiques avancées, de même que la recher-
che et les styles originaux.

Les candidats heureux seront attachés à l'une des Directions suivantes
ou à l'Agence dv développement régional:

Aéronefs Machines *
Vêtements et textiles Matières premières

- Produits chimiques Transport mécanique

Produits alimentaires Construction navale el équipement lourd

Electricité et électronique Produits du bois :

LE CANDIDAT

De préférence, formation universitaire en sciences économiques, en
commerce, en administration des affaires ou en génie, ou posséder un
ensemble équivalent et approprié d'instruction, de formation et d'expérience;
il devra posséder un ensemble acceptable de connaissances et d'expérience
dans quelques-uns des domaines suivants: économie, finance, mise en mar-

ché, recherche et perfectionnement, production ou gestion;: aptitude&

effectuer des études analytiques; aptitude à s'exprimer d'une façon efficace
oralement et par écrit. ; .

«à, a

TRAITEMENTS

Ls traitements seront proportionnels à la compétence des candidats,
à l'importance du poste et aux responsabilités qui s'y ratochent. Des occa-
sions’ de carrières dans un milieu stimulant comportent aussi beaucoup
d'intérêt. :

Vu que les nominations se feront dès qu'il se présentera des, candidats
compétents, les intéressés devraient soumettre immédiatement SOIT, une
formule de demande qu'ils peuvent se procurer aux bureaux de la Com-
mission du service civil, du Service national de placement ou à un bureau.

de poste, SOIT un résumé complet de leur instruction et leur expérience,
et faire parvenir à la Commission du service civil du Canada, Ottawa 4, en
mentionnant le numéro de concours 65-2550.

bé + a 12 deal
On peut tour 9 pp e ‘en s'adr t av

bureau le plus proche de la Commission du service civil du Canada.   
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La société Metropolitan Structures Limited a signé un bail emphy-
téotique de 99 ans en vue du développement d'un complexe résiden-
tiel sur l'Ile des Soeurs avec Québec Home and Mortgage Corpora-
tion, propriétaire de cette île, M. Sam Gewurz, représentant de
Québec Home and Mortgage Corporation, se tient derrière M. Ber-
nard Weissbourd, président de Metropolitan Structures, à gauche,
et M. Arthur Garmaise qui sera le directeur de l'équipe qui verra au
développement de ce projet pour Metropolitan Structures.

 

prêts hypothécaires
À TERMES INTÉRIMAIRES OU À MOYEN TERME

« pour propriétés industrielles et
commerciales

e prêts de $25,000 à $1,000,000 ou plus

Pour vous renseigner, communiquez avec:
Capital Funds (IAC) Limited

Industrial Acceptance Corporation Limited
1320, boulevard Graham, Montréal 16, Québec

DIVISION DES PRETS DE CAPITAL
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noncer, le 3 août dernier, qu'il
remettait à plus tard la réalisa-
tion de certains de ses projets
de construction. Les initiatives
des organismes publics et privés
visant à étaler les investisse-
ments sur une plus longue pé-
riode ne sauraient être que bé-
néfiques dans les conditions
résentes, puisqu'elles atténuent
es pressions actuelles tout en
nous assurant, pour l'avenir, de
bons éléments de croissance”.
M. Rasminshky estime qu'on

semble encore trop attendre de
la politique monétaire.
 

POUR VOS AMIS
EN FRANCE

OFFREZ
des cadeaux de choix
toujours appréciés

Saumur Mousseux
Blanc ou Rosé —
Brut ou demi-sec

Habillage Champagne
de la Maison
DE NEUVILLE

bien connue au Canada

Arrangements en caissettes de 6
eu caisses de 12 bouteilles as-
sorties, livrées a domicile. Aus-
si VOUVRAY nature ou mous-
seux et BORDEAUX rouge ou
blanc.

SERVICE RAPIDE ET
DE CONFIANCE

Pour détails et prix, tout

compris, écrire ou appeler

la Maison

GABRIEL BOUSSION
470, Avenue Ogilvy

ontréal 15
Tél. 276-1224 ou 276-1127

Suggestions spéciales
pour vos cadeaux

au Québec

verres à vin, livres et aussi
arrangements de bouteilles
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L’Hydro inaugure la plus moderne des lignes de

transmission; le potentiel doublera en dix ans
L'usage toujours croissant

que nous faisons de l'électricité
oblige l’'Hydro-Québec à doubler
tous les dix ans sa puissance
installée. La première centrale
construite à Montréal sur la rue
Dowd en 1878, éclairait 470 lam-
pes à l’aide de cinq générateurs.
Aujourd'hui, la plus grande cen-
trale hydro-électrique du Cana-
dra, Beauharnois, est en mesure
d'éclairer trente millions de ces
lampes, mais ne fournit qu'une
fraction de l'énergie dont a be-
soin Montréal. Et Montréal
n'est qu'un des centres de con-
sommation, a dit M. Jean Le-
sage après avoir inauguré de
l'Hôtel Reine-Elisabeth, à Mont-
réal, la ligne de transmission de
735,000 volts, le 29 novembre. |

A travers la province, l'indus-
trie et le commerce grandis-
sent rapidement et les foyers
utilisent de jour en jour de plus
en plus d'électricité. Pour ré-
pondre à leurs besoins, l'Hydro-
Québec exploite 62 centrales

d'une puissance installée totale
de plus de sept millions de kilo-
waits. Mais tout cela doit être
doublé en dix ans et les amé-
nagements deviennent de plus
en plus éloignés el de plus en
plus considérables. Une seule
turbine dans certaines des nou-
velles centrales de l’Hydro-Qué-
bec est plus puissante que toute
l'installation génératrice de la
rovince au commencement de
a première guerre mondiale.

Dans le grand aménagement
Manicouagan-Outardes, qui fait
partie du programme d'expan-
sion de l'Hydro-Québec, sept
centrales ajouteront à la puis-
sance installée plus de 5,500,000
kilowatts.

Il y a environ quatre-vingts
ans, l’industrie électrique s'es-
savait à faire ses premiers pas
incertains vers une révolution
qui devait changer le mode de
vie de toute l'humanité. Au
cours de quelques années écou-
lées depuis cette époque, l'en-

fant timide est devenu un hom-
me et l'industrie s'est dévelop-
pée au point que la possession
de ressources électriques est de-
venue la mesure moderne de la
richesse d'un pavs. Ici au Qué-
bec, je suis heureux de pouvoir
le dire, la nature nous a dotés
d’abondantes ressources hydro-
électriques, a poursuivi M. Le-
sage.

J'ai dit que l'électricité avait
changé notre mode de vie, mais
ce changement même a forcé
l’industrie électrique à se mo-
difier et à grandir à un rythme
incroyable. Nous demandons de
plus en plus à cet élément ma-
gique qui accomplit notre tra-
vail, nous vét, nous éclaire,
chauffé ou rafraîchit nos mai-
sons selon nos désirs, cuit nos
aliments et nous apporte des di-
vertissements. Il dirige notre
transport, nous donne instanta-
nément la communication avec
les coins les plus éloignés de la
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Le premier ministre Jean Lesage a pressé le bouton qui a lancé le courant le long de la ll

de transmission de 375 milles entre Manicouagan et Montréal, sous une tension de 735,000 volts.

Nous voyons à ses côtés, dans l’ordre habituel, M. J.-C. Lessard, président de l'Hydro-Québec;

M. Robert H. Winters, ex-ministre, financier, sans doute l'un des prochains ministres du cabinet

Pearson; M. René Lévesque, ministre du bien-être social dans le cabinet Lesage et ministre res-

ponsable de I'Hydro-Québec, jusqu’à la nomination d’un successeur.

terre et même jusque dans les
sphères spatiales.
Nos exigences sont telles que

les ingénieurs doivent constam-
ment chercher de nouveaux
moyens d'v répondre. Dès les
premiers jours de l'industrie,
les ingénieurs du Québec se
sont classés parmi les chefs, im-
plantant de nouvelles idées et
de nouvelles techniques. Aujour-
d'hui, nous venons inaugurer la
dernière création de nos ingé-
nieurs pionniers, une oeuvre
nouvelle qui est une première
mondiale pour la province de
Québec.
Dans le monde entier, les in-

génieurs se sont toujours pré-
occupés des problèmes que
constitue le transport des vas-
tes quantités d'électricité re-
quises par la vie moderne. Le
Québec a maintes fois battu la
marche en établissant des pré-
cédents: le premier transport
entre Shawinigan et Montréal,
une merveille mondiale à l'épo-
que; les lignes de transport à
300,000 volts de Bersimis, et
plusieurs autres; et maintenant
nous avons une grande artère
sur laquelle les yeux des ingé-
nieurs du monde entier sont
fixés, ce système de transport
à 735,000 volts qui est sans pré-
cédent dans l’industrie. Conçu
et planifié par les ingénieurs de
l'Hydro-Québec, construit en un
temps record, le système de
transport de l'énergie prove-
nant de l'aménagement Mani-
couagan-Outardes est le plus
récent apport du Québec à la
technique et au génie modernes.
Cette ligne que nous inaugu-

rons aujourd'hui est la premiè-
re d'un trio qui transportera

l'énergie des centrales implan-
tées dans la solitude de la Côte
Nord jusqu'aux foyers et aux
usines du Québec. C'est le si-
gne avant-coureur de triomphes

(Suite à la page 14)
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PIERRE DUHAMEL

M. Hubert Godin, président, est
heureux d'annoncer la nomina-
tion de Pierre Duhamel au poste
d'administrateur et directeur gé-
néral des ventes de Société de
Placements Ltée.

 

  

 

  

   

  

"CONSULTEZ NOS EXPERTS"

3] DES ROSIERS …
COURTIERS EN IMMEUBLES

1259, RUE BERRI

INDUSTRIEL
COMMERCIAL
TERRAIN
PLACEMENT

À RESIDENTIEL
ADMINISTRATION

MEMBRES DE LA CHAMB
D'IMMEUBLE DE MONTREAL

845-1144  
 

 

Dans un déploiement comme l'étage des congrès à l'hôtel

-Reine-Elizabeth en a peu connu, l'Hydro-Québec inaugurait

le 29 novembre, en présence de plus d'un millier d'invités, la

ligne de transmission sous une tension de 735,000 volts, le

dernier cri de la technique électrique dans le monde en-

tier. Des financiers d'Europe, des Etats-Unis, du Canada; des

ingénieurs de plusieurs pays, des journalistes également qui

représentaient la presse mondiale ont vécu cette journée fé-

brile qui marquait un triomphe de la technique canadienne.

Les ingénieurs de l’'Hydro-Québec, particulièrement MM. Be-

noît Baribeau, directeur de l'exploitation et Lionel Cahill,

directeur des projets électro-techniques, postes et centra

les, ont donné des explications particulièrement captivantes

sur les installations qui permettent à la métropole de béné-

ficier de l'énergie produite au pied des grands barrages de

Manic 2 et de Manic 5, en eux-mêmes, des merveilles de gé-

ni sans pareilles dans le monde entier.

 

 

PAUL M. FORAND

Président et Gérant Général LIMITÉE

Dessinateurs - Fondeurs - Mécaniciens

Fabricants de Machines de Qualité depuis 1873
L.P. HEBERT

Gerant Gérérai des Ventes

BUREAU-CHEF ET ATELIERS. PLESSISVILLE. QUE.   
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Enfin ! j'ai solutionné mon probléme

Je donne des
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PANIERS-CADEAUX
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Val Royal célèbre son quinzième anniversaire

Trois établissements au service du public

Cartierville, Montréal-Nord, Ville Brossard

 
M. P.-H. Desrosiers, président de P. H. Desrosiers & Cies Asso-
ciées et président du conseil de Val Royal, a été l’animateur d’un
bon nombre d'initiatives industrielles et commerciales au cours
de sa longue carrière. P. H. Desrosiers et ses compagnies associées
dominent dans leur sphère; les entreprises prospères qu'elles
groupent vendent une gamme complète des meilleurs matériaux
de construction et spécialités industrielles en Amérique, contri-
buant ainsi à l'essor gigantesque du Québec et du Canada.

Le public s'y rend à des heures qui coincident
avec celles de l'ouverture et de la fermeture des
principaux commerce du secteur où les établisse-
ments de Val Royal se sont établis, en tenant
compte d'un service spécial aux constructeurs,
aux premières heures de la journée. Cette politi-
qu a pour but de respecter les exigences de la vie
familiale des employés de Val Royal, en ne leur
imposant pas de travail à des heures indues.

Val Royal, de concert avec les autres entrepri-
ses sous la direction générale de M. P.-H. Desro-
siers qui en est le fondateur pour la plupart,
tient une place de choix dans le champ de la con-
currence, par le pouvoir d’achat que cet ensem-
ble constitue. A mesure que le nombre de maga-
sins et l'extension des services le démontreront,
cet avantage ne sera que plus marqué.

Soulignons que la division des contrats four-
nit un matériel varié, tels les articles de quincail-
lerie qui seront installés dans le pavillon du Ca-
nada, à l'Expo 67. Cette division prend de plus en
plus d’ampleur.

Vaste autonomie
Une administration décentralisée a fait le suc-

cès des établissements Val Royal. TH en résulte
une émulation et une efficacité qui influent sur la
rentabilité de chacun des magasins et sur celle de
l'ensemble.

Les cadres sont jeunes et les possibilités d’a-
vancement demeurent fort intéressantes dans une
entreprise aussi dynamique.

L'excellente formation des gérants contribue

La plus jeune et la plus
dynamique des grandes en-
treprises de quincaillerie et
de matériaux de la région
métropolitaine, Val Royal,
célèbre le 15e anniversaire
d sa fondation par l'inaugu-
ration d'un magnifique éta-
blissement, à Ville Brossard.
…Cette société que dirige
M. Roger Gariépy, président
de Val Royal matériaux et
quincaillerie de construc-
tion depuis sa fondation en
1950, fait partie du groupe
Les Entreprises P.-H. Desro-
siers Ltée. Val Royal a com-
me caractéristique d'offrir
aux constructeurs, aux insti-
tutionset au public, la plus
vaste gamme de matériaux,
depuis les plus usuels jus-
qu'aux innovations les plus
exclusives.

Les 125 employés des éta-
blissements de Cartierville
(1950), de Montréal-Nord,
blvd Pie IX (1955) et de
Brossard (1964) offrent un
service prsonnel que le pu-
blic apprécie d'autant plus
qu’il fait montre d’initiati-
ves, tels que l'initiation au
bricolage, J,a qualité est tou-
jours la note dominante des
marques choisies que distri-
buent les établissements Val
Royal. |
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M. Roger Gariépy, président de Val Royal Matériaux et Quincall-
leries de construction Ltée n’avait que 21 ans quand on lui a con-
fié la tâche de mettre sur pied l'entreprise qui possède aujourd'hui
trois vastes établissements. M. Gariépy est né le 13 mai 1929, à
Montréal. Au terme de ses études secondaires et spécialisées, il
entrait au service de la Commission des prix et du commerce, en
1947. C’est en janvier 1948 qu'il se joignit au personnel de La Salle
Builders Supply Ltée, au poste de commis aux commandes. Il assu-
mat la tâche de lancer l'entreprise Val Royal, un an et demi plus
tard. : .

de beaucoup au progrès de chacun des établisse-
ments. M. Roland Chapleau a la direction du ma-
gasin de Montréal-Nord et M. J.-J. Lauzon dirige
le nouveau magasin de Ville Brossard.

Les grands secteurs de l'entreprise ont à leur
tête des hommes de grande expérience, MM. Ar-
thur Flaman, gérant du département des maté-
riaux de construction; M. À. Lépine, gérant de la
division de quincaillerie.

Le bureau de direction
Le bureau de direction de Val Royal est formé

de MM. P.-H. Desrosiers, président du conseil;
Roger Gariépy, président; J.-A. Lalonde, vice-pré-
sident; Mlle J. Baby, secrétaire et de MM.Pierre
Carignan et Arthur Jetté, contrôleur, tous deux
directeurs.

Val Royal, par ses progrès marqués, quelque
25 p.c. d'accroissement du chiffre d'affaires cha-
que année, occupe une place d'importance dans
le groupe des Entreprises P.-H. Desrosiers Ltée.I!
est formé des sociétés suivantes: La Salle Buil-
ders Supply Ltée (1933) Montréal et Québec; Val
Royal matériaux et quincaillerie de construction
Ltée (1950); J.-A. Laferté Ltée, Montréal, St-Hya-
cinthe, Drummondville; Ciment Fondu Lafarge
(Canada) Ltée, Montréal et New York.

Les succès de Val Royal et des autres sociétés
que groupe P. H. Desrosiers & Cies Associées, au
1405, rue Peel, Montréal, ne feront que s’accroi-
tre. A tous ceux qui ont consacré.leurs talents et
leurs énergies au succés de Val Royal depuis 15
ans, vont les félicitations les plus‘ chaleureuses.
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 ALCAN étend ses opérations en Australie
par la construction d'une aluminerie =
L'Alcan va établir une usine

d'aluminium en Australie, par
l'intermédiaire de sa filiale à
100 p.c., Australian Aluminium
Company, Limited. Cette usine
d'alumihium de première fusion

-sera montée dans l'Etat des
Nouvelles Galles du Sud, en Aus-
tralie. En plus d’y occuper la
première place dans la produc-

inis enYon “des produits semi
“aluminium: légroupe de l'Alu-
mintum Limited participe dans
ce pays à la mise en valeur de
gisements de bâuxite et à l'amé-
nagement d'installations pour la
production d'alumine; la cons-
truction d’une usine d’'alumi-

‘-nium de première fusion com-
plètera donc là-bas l'intégration
verticale de ses opérations in-
-dustrielles. .

Le président de l'Aluminiur
Limited, M. Nathanael V. Davis,

précise que la filiale australien-
ne a conclu avec la Commission
de l'énergie électrique des Nou-
velles Galles du Sud un contrat
de longue durée qui assurera à
la nouvelle usine une alimenta-

‘ tion en énergie électrique a la
capacité initiale prévue, soit
pour la production de 36,000 a
40,000 tonnes d'aluminium brut
par an. | .
M. Davis ajoute que l'énergie

que le goiivernement-des Nou-
velles Galles s'est engagé à four-
nir proviendrä' dés importantes
centrales thermiques .dont la
construction est en cours dans
cet Etat à proximité des grands
gisements houillers de New-
castle. ‘

Cette énergie pourra être four-
nie dès 1969; la mise en chantier
de l'usine d'aluminium aura lieu
en 1967 afin de lui permettre de

 

L’actif combiné des Fonds Collectifs
a augmenté de $19,000,000 en un an
Au cours du dernier exerci-

ce financier, l'actif combiné des
Fonds Collectifs s'est accru de
58.2 p.c. Les Placements Collec-
tifs Inc. distribuent et adminis-
trent les Fonds collectifs “A”,
“B” et “C’. Au 30 septembre
1965, date qui marquait la fin
de l'exercice financier de ces
Fonds, leur actif net combiné
s'élevait à près de $51 millions
en comparaison de $32 millions
à la même époque en 1964. C’est
là l’un des faits saillants du neu-
vième rapport annuel des Fonds.

Ce rapport constitue un do-
cument remarquable, tant par
sa présentation originale que
par les renseignements qu'il
fournit. Dans le message dela
compagnie gérante aux partici-
pants des fonds Cnllectifs. le
président du Conseil, M. René
Paré, le président et directeur
général, M. Gustave Boulanger,
exposent certains facteurs du
développement de l'activité éco-
nomique au Canada, au cours
des douze derniers mois. IJs sou-
lignent en outre l'excellence de
l'économie canadienne à long
terme à cause des dépenses ac-
crues d'investissements indus-
triels et également de l'augmen-
tation sensible de l'achat de
biens de consommation. Cette
excellence est illustrée dans le
rapport annuel par une revue
des secteurs industriels les plus
prometteurs au Canada.

L'accroissement considérable
de l'actif administré par les
Placements Collectifs Inc. reflè-
te bien l'intérêt du public cana-
dien-français à devenir co-pro-
priétaire de la grande industrie.
Il témoigne en outre, de l'accueil
très favorable réservé par la po-
pulation aux divers program-
mes d'investissement offerts
par cette compagnie. Chacun
des Fonds Collectifs répond à
des besoins différents chez
I'épargnant. Le Fonds “A” est

désigné pour la personne qui re-
cherche un revenu raisonnable
et une appréciation normale du
capital. D'autre part, le Fonds
“B” s'adresse à la personne qui
recherche la stabilité de son ca-
pital et l'obtention d’un revenu
énéreux et régulier. Enfin, le
Fonds “C” répond au désir de
celui qui recherche d'abord une
appréciation de capital.

Les Placements Collectifs Inc.
qui n'ont que neuf années d’exis-
tence, ont ainsi connu une pé-
riode de croissance phénoména-
le au point de se classer aujour-
d’hui parmi les fonds mutuels
les plus importants au Canada,
bien que leurs opérations soient
restreintes au Québec. Grace a
lactif dont elle a la gestion,
cette compagnie passe ainsi au
rang des institutions financiéres
qui ont une influence directe
sur l'orientation de l'économie
canadienne.

Les participants des Fonds
Collectifs se recrutent parmi
toutes les classes de la popula-
tion et dans toutes les régions
de la province. Leur nombre
s'établit maintenant à près de
trente mille et s’est accru de
plus de 50 p.c. au cours de la
dernière année financière. Ceci
démontre le désir de la popula-
tion québécoise de participer
activement au développement de
notre pays et aussi de partager
les bénéfices des grandes entre-
prises.

Les Placements Collectifs Inc.
ont répondu de façon éloquente
à ce désir, puisqu'’au cours de
la dernière année financière, ils
ont versé la somme de $1,294,097
en dividendes à leurs partici-
pants. De plus, le rendement an-
nuel moven de chacun des fonds
depuis leur création s’établit
comme suit: Fonds Collectifs
“A” 104 p.c., Fonds Collectifs
“B” 82 p.c., Fonds Collectifs
“C” 13.2 pc.

 

CANADA TRUST 

LE SYSTÈME DE FINANCEMENT

RoyNat
Consent des prêts à terme
à tous genres d'entreprises
commerciales et industrielles

ÉCRIVEZ... TÉLÉPHONEZ...OU RENDEZ-VOUS
au Bureau régional de RoyNatle plus rapproché…

HALIFAX, MONTRÉAL, TORONTO,
WINNIPEG, REGINA, CALGARY, VANCOUVER
ou communiquez avec toute succursale de:

LA BANQUE ROYALE DU CANADA BANQUE CANADIENNE NATIONALE

TRUSTY GENERAL DU CANADA
MONTREAL TRUST COMPANY  

démarrer en 1969. L'usine coû-
tera environ $25 millions; le fi-
nancement de cette somme reste
à déterminer. ;
M. Davis dit qu la décision

prise par l'Aluminium Limited
d'entreprendre la production de
l’aluminium en Australie est la
conséquence normale de l'activi-
té qu’elle y poursuit depuis 25
ans, c'est-à-dire depuis qu’elle
participa à la création de l’in-
dustrie australienne de Ja trans-
formation ’de l'aluminium com-
me fondatrice de Australian
Aluminium Company. ’
 

Un nouvel aéroport

sera aménagé près de

la Vieille Capitale
Un .aéroport sera établi sur

la rive sud, face à Québec, dans
la ville de Saint-Jean-Chrysos-
tome, comté de Lévis, pour
l'usage des hommes d'affaires
de la région. La nouvelle a été
annoncée par le secrétaire du
conseil municipal de Saint-Jean-
Chrysostome, M. Cajetan Alain,
et par M. Jean-Guy Fleury, gé-
rant de Aéroport Bel-Air, une
société récemment constituée
pour mener à bien l'établisse-
ment de cét aéroport dont les
débuts seront modestes mais
que ses promoteurs ont l'inten-
tion d'augmenter au fur et à me-
sure des profits et des besoins.
Une somme de $30,000 sera im-
médiatement consacrée à la
construction d’une piste de 2,-
500 pieds de longueur. La pre-
mière piste sera accessible aux
avions dès le mois de janvier,
le long de la route qui relie
Saint-Jean-Chrysostome à Saint-
Henri. Le ministère du trans-
port, d'Ottawa, a donné son ap-
probation à ce projet. On croit
que dans un avenir rapproché,
des DC-3 pourront atterrir à cet
endroit, tout proche de la nou-
velle grande raffinerie qui sera
érigée par la compagnie Irving
Oil, au coût de $75 millions.

 

ciété J. S.

Le projet de tunnel entre Québec et
Lévis marque de nouveaux progrès
Le projet de construction d'un

tunnel entre Québec et la rive
sud du St-Laurent a fait un pas
de plus dans la voie de sa réa-
lisation, lorsque le maire sor-
tant, M. Wiltrid Hamel, a si-
gné, avec les promoteurs, le
contrat accordant une franchise
d’une durée de 18 mois a la com-
pagnie Lennut Limitée, sur re-
mise, en obligations, d'une som-
me de $25,000, comme garantie.
Le tunnel proposé a une lon-

gueur de 4,200 pieds et il coûtera
de $85 à $100 millions de dollars.
Les études de génie nécessaires
ont été faites. par les ingénieurs
Christiani et Neilsen Corpora-
tion, de New ‘York, et Founda-
tion Company of Canada.
“Le président de la compagnie

Lennut, M. D.S. Arnold, et le

vice-président exécutif, M. Wil-
brod Langlais, de Québec, ont
affirmé que les sondages faits
par la compagnie démontrent
que cette entreprise est réalisa-

e.

La compagnie peut faire dé-
boucher son tunnel soit à Lévis,
soit à Saint-David, sur la rive
sud. La question est plus com-
pliquée sur la rive.-nord où il

aboutirait'en plein centre des
habitations. Le tunnel aura cinq
voies de circulation, dont une
dite de secours, la construction
emploiera environ 4,000 hom-
mes, et-elle durera quatre an-

. nées. La compagnie Lennut est
un filiale canadienne de Lennut
Limited, de Washington D.C.
 

Laréclame véridique demeure
un grand facteur de succes
Dans une conférence devant le

club Vente et Publicité, à Qué-
bec, le vice-président de la so-

ullerton, Inc, M.
Victor North, de New-York, a
déclaré qu'il est important pour
les marchands détaillants de
présenter leurs produits sans
exagération, dans la réclame
commerciale qu'ils font dans
les journaux.
Comme principe-de base d'une

bonne publicité, M. North a de-
mandé aux marchands de dire
la vérité, toute la vérité et rien
que la vérité, pour gagner le
respect du consommateur. En
somme, il faut que la réclame
soit honnête, Le conférencier
se demande quand les mar-
chands rejetteront les trucs
tels que tombolas, les automo-
biles données en cadeau, les
ventes continuelles de “soldes”
qui n'en sont pas.
M. North a déclaré qu'il ne

faut pas sous-estimer l’intelli-
ence des consommateurs. Les

illustrations tapageuses et Ja
réclame de mauvais goût de-

 

vraient être mises de côté par
tous les marchands qui désirent
conserver leur réputation au-
près du public. La vigueur et
l'initiative, alliées à une connais-
sance approfondie de la con-
currence, donneront toujours
d'excellents résultats dans son
commerce bien dirigé.
 

M. Ramon Custeau est

le délégué industriel

régional du Richelieu

M. Gérard-D. Lévesque, minis-
tre de l’industrie et du com-
merce du Québec, a annoncé
que M. Ramon Custeau, délé-
gué industriel pour la région de
Richelieu, aura désormais son
bureau au 110, rue Green, à St-
Lambert, ce qui lui permettra
de se tenir plus facilement en
contact avec les hommes d'af-
faires de la région. M. Custeau
avait jusqu'ici son bureau place
Ville-Marie, à Montréal.
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À VOS EMPLOYÉS POUR NOËL

EMBALLAGE DES FÊTES

ADRESSEZ-VOUS À DES SPÉCIALISTES

Lacombe & Robidoux Ltée
PRODUCTION ET DISTRIBUTION DE VOLAILLES

POUR PLUS D'INFORMATIONS, DEMANDEZ M. ROBERT

Tél. : 254-4903
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Les S5JB étudieront l'aménagement
régional, le développement économique
“Aménagement régional et dé-

veloppement économique” tel
est le thème des Sociétés Saint-
Jean-Baptiste pour l'année 1965

En choisissant ce thème, la
Société Saint-Jean-Baptiste, une
fois de plus, démontre son souci
constant de s'attacher à l'étude
de problèmes concrets du mi-
lieu québécois et de passer à
l'action pratique r en faire
bénéficier toute la collectivité.

Qu'est-ce que l'aménagement
régional?

, Qu'est-ce que l'aménagement
régional si ce n'est une intelli-
ente mise en valeur de toutes
es ressources d'un territoire
afin d'assurer à la population
de ce territoire les moyens né-
cessaires à son épanouissement
sur tous les plans. Il faut com-
prendre tout de suite que l’amé-

 

Le Québec a profité de sa

participation à une foire

industrielle, à Londres
Les représentants des firmes

québécoises qui ont participé à
l'exposition industrielle tenue
au stand du gouvernement du
Québec, à l'International Buil-
ding Exhibition, à Londres, du
17 novembre au ler décembre,
ont fait savoir au ministère de
l’industrie et du commerce leur
satisfaction devant les résultats
probants de l'accueil des clients
ritanniques.

William Turnbull, de la
société Turnbull and Sons, de
Montréal, a déclaré que les An-
glais manifestent un tel intérét
pour le chauffage et la clima-
tisation qu'il a décidé séance te-
nante d'établir une agence de sa
compagnie dans la capitale bri-
tannique. Seulement 7 p.c. des
foyers britanniques sont pour-
vus du chauffage central.
M. Michel Zimmerman, de la

société Zimmcor (portes, fenê-
tres et murs-écrans en alumi-
nium), a ¢té aussi fort content -
de l'accueil qu’il a reçu. M. John
Davies, directeur de la société
britannique qui fabrique, à
Pointe-Claire, près de Montréal,
des revêtements muraux en alu-
minium, a dit que les construc-
teurs et les architectes anglais
s'intéressent vivement aux ma-
tériaux canadiens.
M. Stanley Diamond, prési-

dent de la firme montréalaise
Integrated Lighting Limited, est
d'avis que la participation de
sa compagnie à l'exposition de
Londres lui a permis de nouer
des contacts fort utiles.

 

La Corporation de Gaz

naturel modifie ses

cadres administratifs

Le conseil d'administration de
la Corporation de Gaz naturel
du Québec a annoncé que, à
compter du ler janvier 1966,
M. Glenn O. Maddock deviendra
président du conseil d’adminis-
tration et continuera d'agir com-
mechef de l'administration, que
M. Carl H. Horne accédera à
la présidence et demeurera di-
recteur général, et que M. Jean-
Jacques Leroux deviendra vice-
président administrateur.
MM. Maddock et Horne

étaient respectivement président
et vice-président de la_compa-
gnie depuis-le der janvier 1961.
M. Leroux, ingénieur profes-

sionnel et diplômé de l'école
polytechnique, est vice-président
de la compagnie depuis 1961 et
il a rempli diverses fonctions
de surveillance et d'administra-
tion depuis le début de l'acti-.
vité de la compagnie en 1957:
Son expérience dans le domaine
du gaz à Montréal remonte à
1948, alors qu'il entrait au ser-
vice de la précédente adminis-
tration du réseau.

nagement n’est pas une fin en
sol mais un moyen d'atteindre
à un mieux-être collectif.
Au départ, il faut accepter de

remettre en question notre con-
ception traditionnelle que seule
l'industrialisation d'une région
assure ce mieux-être collectif.
Car, il ne suffit plus aujourd'hui
d'installer des industries dans
telle ou telle région pour croire
au développement de ces ré-
gions. L'aménagement régional
suppose d'abord et avant tout
l'aménagement des esprits, c'est-
à-dire cette disponibilité, ce dé-
sir de participer à un relève-
ment économique régional en
acceptant de faire abstraction
de ses préjugés, de ses mesqui-
neries et de son esprit de clo-
cher.

Il faut donc que chaque ci-
toyen se sente responsable d'une
meilleure organisation de son
territoire, qu'il participe plus
activement à l'action des asso-

ciations qui travaillent pour le
bien commun. citoyen a un
rôle important à jouer et il ap-
artient aux associations du mi-
ieu à le sensibiliser à ses res-
ponsabilités.
À travers la province toutes

les Sociétés sont conviées
jouer un rôle de promotion. Les

iétés diocésaines devant
donc servir de carrefour aux
organismes du milieu pour sus-
citer la création de conseils
d'orientation économique, non
as dans le but de les contrô-
er, ce n'est pas son rôle, mais
de collaborer a la mise sur pied
d'un tel organisme et de parti-
ciper à ces iravaux de recher-
ches et d'enquêtes.
La Société Saint-Jean-Baptiste

est un service de la collectivité
sans toutefois défendre les in-
téréts de personne en particu-
lier. Voila rquoi il revient a
la Société Saint-Jean-Baptiste de
réunir au sommet les éléments

dynamiques du milieu, les re-
présentants des organismes que
soulèvent l'aménagement régio-
nal et le développement écono-
mique.
Au cours de l'assemblée géné-

rale annuelle de la Fédération
de St-Hyacinthe, les délégués
ont pris connaissance d’un plan
d'aménagement régional, bases
d’une programmation pourl’an-
née à venir. La réalisation de ce
plan se fera nar tranche trimes-
trielle et avec la collaboration
anticipée des divers organismes
ui forment un tout au sein du
iocèse.
 

Quatre cantrats de
voirie tetalisent
près d'un million

Le ministre de la voirie, M.
Bernard Pinard, a accordé
tre contrats pour divers travaux
de voirie d’une valeur de $991,-
879.40, comme suit:
Contrat pour le terrassement

et gravelage de la route no 6,
dans la paroisse de Saint-Pierre-
de-la-Malbaie no 2, comté de

qua-'

kr

Gaspé Sud, lon 7.17 milles.
Accordé a: CHABOT & CHA-
BOT ENR., Mont-Louis, pour
$677,385.
Contrat pour les travaux de

protection et d'embellissement
dans la section A-60-8 de I'Auto-
route des Cantons de l'Est, dans
la municipalité d'Eastman, com-
té de Brôme, Accordé à: CIRIL-
LO & FRANK MORMINA,Saint-
Léonard, pour $137-327.
Contrat pour le revêtementen

béton bitumineux d’une section
de la route no 15 du chemin du
Quai dela traverse Escoumins,
dans Saint-Luc de Laval, Sainte-
Anne de Portneuf, Escoumins et
le village de Grandes Bergeron-
nes, comté de Saguenay, lon-

eur 5.26 milles. Accordé à:
Y-CAR ENTREPRISES LIMI-

TEE, Sainte-Foy, Québec, pour
$97,191.30. y

“ Contrat pour l'installation
d'un système d'éclairage routier
aux intersections des routes nos
18 et 29 et des routes nos 18 et
38, dans les villes de Laval et
Terrebonne, comtés de Laval et
Terrebonne, Accordé à: E. R.
CHAGNON LTEE, Saint-Léo-
nard, pour $79,976.10.

 

Voici 4

891
de plus.

méme appel. 
Les Affaires, lundi le 6 décembre 1965

  
  systéemesde .... :

communications:
4 solutions
pour votre
entreprise.

Bell vousen offre

 

- Téléphone Haut-Parleur — fait -gagner
du temps en laissant les mains libres;
on peut travailler, lire, écrire tout en
téléphonant, et répondre en groupe au

= Console compacte — permet a chacun
de composer ses propres appels exté-.
rieurs et intérieurs. Améliore le rende-
ment du téléphone, les relations avec vos
clients et l'efficacité de votre personnel.

C'est un spécialiste des communications.

Maisil a été formé aux affaires, vous pouvez lui exposer votre cas:

il sera en mesure d'appliquer sa connaissance approfondie des
communications au problème de contrôle des stocks.— ou :à tout ..

autre problème que vous voudrez lui soumettre.
Ses services n’entrainent pour vous aucuns frais, aucune obliga-

tion. Appelez notre bureau d'affaires et demandez à voir un

représentant Bell, spécialiste des communications. Il a déjà aidé

bien des hommesd'affaires... À votre tour d'en profiter!

Avotre service. -.
+

 

Service Data-Speed — transmission. lo
iltra-rapide (plus de 1000 fhots à là .. ..

minute} et & peu de frais, sur bande
perforée, des données des ordinateuds.

Comment 'amélioration des communications
peut-elle faciliter le contrôle des stocks?

Demandez à notre représentant.

 

TWX — vous ouvre l'immense marché
des É.-U.; 60,000 postes de télésoripteurs
en Amérique du Nord; 128,000 autres I
dans le reste du monde. Accélère les
communications dans les 2 sens.

sé.

 



Esthétique industrielle canadienne b7 accorde une
aide financière aux gagnants de ses divers concours

Il'est maintenant trop tard
pour faire parvenir des projets
de nouveaux produits au pro-
amme d'Esthétique industriel-

e canadienne 67, car la date li-
mite du premier décembre est
passée. Jusqu'à aujourd’hui, les
organisateurs du__ programme
ont reçu plus de 450 projets. On
accordera une aide financière
aux gagnants des catégories sui-
vantes: produits pour bâtiments,
modèles de souvenirs et ca-
deaux, produits en acier, pro-
duits obtenus par moulage d'a-
luminium, de zinc et de ma-
nésium, cadeaux et vaiselle
‘institutions en céramique, ar-

ticles composés de chlorure de
polyvinyle rigide ou flexible,
articles composés de polyéthy-
lène ou de copolymères d’éthy-
lène très denses. +

Le dernier ‘concours organisé
par l'industrie au titre du pro
gramme d'esthétique touche des
projets de nouveaux produits
dans le domaine des tapis, ten-
tures et tissus d'ameublement
qui nécessitent l'emploi d'une
ou de plusieurs des fibres sui-
vantes: arnel, térylène, acétate,
polypropylène et nylon.

C'est au cours du mois de
décembre 1965 qu'on jugera tous

les projets de nouveaux pro-
duits. On reproduira -tous les
modèles exceptionnels sous for-
me de fiches détachées, qu'on
distribuera ensuite aux concep-
teurs et aux acheteurs de pro-
duits projetés pour la célébra-
tion du centenaire canadien, en
1967. Il deviendra ainsi possi-
ble de déterminer l'étendue du
marché.

Le quinze juin 1966 aura lieu
une cérémonie à l'occasion de
laquelle on exposera les proto-
types et autres modèles nou-
veaux, On ménagera la publici-
té des produits en les exposant
au centre d'esthétique indus-
trielle à Toronto, ainsi qu'à
d'autres manifestations au Ca-
nada ei à l'étranger.

_ Le sixième bulletin publié par
Esthétique industrielle cana-
dienne 67 contient la liste des
produits recherchés par les ar-
chitectes, les détaillants, les
concessionnaires et les autres
acheteurs de produits pour le
bâtiment, de souvenirs et de
cadeaux. D'abord, on recherche
des fabricants de panneaux d'ex-
position, recouverts sur les deux
faces d'un tissu ou d'une matiè-
re de nuance neutre, claire, du-
rable, lavable; ils doivent pou-

 

A Düsseldorf en juin 1966,
Euroshop 66 montrera les
magasins et les
les plus récents
La ville de Düsseldorf est un

centre réputé par ses importan-
tes foires internationales qui
favorisent les progrès de plus
de vingt secteurs industriels de
biens de consommation et de
production. Du onze au quinze
juin 1966, Düsseldorf tiendra la
foire Euroshop 66, qui compor-
tera une exposition et un con-
grès européen du magasin et
de la vitrine modernes.

.L'Euroshop 66 est une expo-
sition technique touchant tout
le domaine de la construction
et de l'équipement des maga-
sins ct la décoration des vitri-
nes, Elle est organisée par
l'Institut für Selbstbedienune”"
(ISB) (libre-service) en colla-
boration avec les groupements
professionnels et la Nordwest-
deutsche Ausstellungs- und Mes-
se-Gesellschaft mbH - Nowea -
Dusseldorf.

L'offre de l'exposition com-
prend pour toutés les branches
du commerce de détail et de
l’artisanat: - ‘

Construction et équipement
de magasins, de vitrines et por-
tes, réfrigérateurs et chambres
froides, comptoirs-caisses, ba-
lances, appareils et accessoires
pour le traitement et le condi-
tionnement des marchandises,
dispositifs à marquer les prix
distributeurs automatiques, etc.;

Matériel pour décoration de
vitrines, présentoirs, étiquettes
de prix, articles pour peinture

Le.

LA RENAISSANCE INC.
JOAILLIERS - JEWELLERS

ROBERT BOURGOUIN

JC. B.G.
Investissez dans l'achat d'un diamant
d'héritage.
Achetons vieux diamants aux meil-
leurs prix offerts au Québec,
Recoupage de diamants anciens
Remontage de bijoux - Évaluation sur
place.

1255 UNIVERSITE, suite 926
861-1393

 

 

vitrines

d'affiches et impression au po-
choir, moyens publicitaires mé-
caniques et mobiles, manne-
quins d'étalage;

Transports intérieurs pour
magasins et entrepôts, installa-
tions pour entrepôts, climatisa-
tion, éclairage intérieur et exté-
rieur, revêtements de sol, con-
seils au commerce. de détail.

Euroshop présentera, groupée
en un seul lieu dans les halls
modernes du parc des exposi-
tions de Düsseldorf, une offre
complète attendue depuis long-
temps dans cette branche inté-
ressante.

L'exposition s'adresse à tou-
tes les formes d'entreprises et
de branches du commerce, aux
artisans, architectes, urbanistes,
décorateurs, entrepreneurs de
publicité et conseillers spéciali-
sés.

Les sessions du congrès ser-
viront aux échanges d'expérien-
ce et à l’éclaircissement des pro-
blèmes importants de la cons-
truction des magasins, de l'orga-
nisat'an de la vente, de la dé-
coration des vitrines et de la
présentation des marchandises.

voir se monter et se démonter
facilement. On a besoin de bou-
ches d'incendie d'aspect net et
agréable, d'urinoirs muraux de
profil simple, de lave-mains
avec accessoires d'entretien et
de profil simple.

De méme, on recherche des
fabricants de thermostats en-
castrés, réglables par clé et in-
violables. On demande des pla-
ques de rue a face simple ou
ouble, des cendriers muraux

à l'épreuve des déprédations,
des porte-manteaux muraux
avec galerie supérieure, des dis-
tributeurs d’essuie-mains en pa-
ier a un seul pli, des corbeil-
es à papier murales, combinées
ou séparées, des fauteuils avec
tablette à écrire, mobiles, de
type fixe ou à abattant.

On a également besoin de fa-
bricants de chauffe-eau instan-
tanés pour la préparation du
thé dans des comptoirs de ser-
vice libre, de fabricants d’écha-
faudages mobiles, légers et fa-

 

Inauquration à Québec de

l'immeuble de la Banque

Royale du Canada, le six

Le nouvel immeuble, d'une
valeur de $3 millions, de la ban-
que Royale du Canada, à Qué-
bec, place d'Youville, a été inau-
guré, le 6 décembre, à 4 h. 30
p.m., par le premier ministre
du Québec, M. Lesage, en pré-
sence du président de la Banque
Royale, M. Earle McLaughlin,
du sénateur Paul-Henri Bouf-
fard, directeur; Georges Mer-
cier, directeur général régional
de la banque Royale et de plu-
sieurs autres invités de marque.
Le ministère de l'industrie et du
commerce s'installe dans six
étages de cet immeuble.

 

La technique française

est mise à la portée des

experts de la province

Le ministère de l'éducation va
établir au Québec un centre de
documentation scientifique et
technique, pour favoriser par
tous les moyens appropriés une
meilleure connaissance de la
technique française dans les
milieux québécois, principale-
ment chéz les ingénieurs, les
économistes et les hommes d'’af-
faires. Une commission mixte
franco-québecoise a été créée
pour mettre en oeuvre cette dé-
cision, et des stagiaires de Fran-
ce et du Canada iront dans les
deux pays travailler à la réali-
sation de cette entreprise.
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ciles à monter, des tondeuses à
gazon motorisées de type silen-
cieux, de poteaux porte-ensei-
gne pour parcs à voitures, de
matériel pour entailler les ra-
cines d'arbres, de cadres d’une
seule pièce avec ou sans glace.

On demande toujours une
grande quantité de souvenirs et
e cadeaux à caractère général,

bien conçus et de bonne qua-
lité. Le sixième bulletin d'Es-
thétique industrielle 67 men-
tionne que les fabricants et les
concepteurs auraient intérêt à
acquérir la licence d'utilisation
des symboles du centenaire
pour leurs articles, souvenirs
et cadeaux.

Les receveurs des douanes
délivrent des licences au nom
de la Commission du Centenai-
re. Les demandeurs doivent sou-
mettre les photographies ou des-
sins des produits à décorer du
symboledu Centenaire. Si l'arti-
cle est jugé adéquat pour l'uti-
lisation d’un emblème apparte-
nant à la Couronne, la licence
sera délivrée moyennant un
droit de $10. '

 

Un prêt de $2,115,579

de SCHL à cité de Ste-Foy
Les autorités municipales de

Sainte-Foy ont annoncé qu'elles
ont obtenu du gouvernement fé-
déral un prét de $2,115,579 pour
permettre d'aménager l'égout
collecteur du versant nord de
cette ville de la banlieue de
Québec. Le coût total des tra-
vaux est évalué à $8 millions.

Cette nouvelle a été annon-
cée au maire Noël Carter par

le ministre fédéral John R.
Nicholson dont dépend la So-
ciété centrale d’hypothéque et
de logement qui fait le prét a la
‘cité de Sainte-Foy. Le ‘contrat
du prêt dit que si les travaux
prévus sont terminés au 31 mars
1967, SCHL pourra renoncer à
25 p.c. du capital et des inté-
rêts, selon un proviso de la Loi
nationale de l'habitation.

 

LES PLACEMENTS
COLLECTIFS INC.   

Paul-E. Normandeau, M.B.A.

M. Gustave Boulanger, prési-
dent de Les Placements Collec-
tifs Inc., est heureux d'annoncer
la nomination de M. Paul E.
Normandeau au poste de secré-
taire de la compagnie. M. Nar-
mandeau est diplômé de la Fa-
culté de Droit de l'Université de
Montréal et de l'École d'Admi-
nistration de l'Université Wes-
tern. Les Placements Collectifs
Inc. distribuent et administrent
les Fonds Collectifs “A”, “B” et
“C” dont l'actif total dépasse
$50 millions.
 

 

JOIE DE VIVRE
AUX CARAÏBES

 

 

 

Paris hors taxes.

 

 

Venez rêver sur les plages de sable blond des

Caraïbes. Venez évoluer dans l'eau douce de nos

Piscines. Venez vous distraire avec la mer, la forêt,

la montagne. Venez danser aux rythmes ensorcelants

des Antilles. Votre privilège: la haute cuisine fran-

çaise, une cave de grande tradition, une boutique de

HÔTEL

lle de La Guadeloupe  
Les Affaires, lundi le 6 décembre 1965
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Les bénéfices nets d'Alliance
Credit se sont accrus de 50%
Alliance Credit Corporation a

publié son rapport de l'année
terminée le 31 août 1965. Le re
venu de l'exercice, déduction fai-
te de la‘provision pour créan-
ces douteuses, s'élève à $9,518,
728 et les bénéfices nets, après
impôts, se chiffrent à $1,268,717.
Durant l'exercice précédent, le
revenu avait été de 4,295,975 et
les bénéfices nets de 664,224.

Les bénéfices nets représen-
tent, après le paiement des divi-
dendes sur les actions privilé-
giées, 91# par action classe À
sur le nombre moyen d'actions
classe À en cours durant l’an-
née, comparativement à 89€ l'an-
néeprécédente. Au cours de la
période qui vient de se termi-

ner, le nombre d'actions classe
À s'est accru de 238,555.

Le dividende a été porté de
50g à 606 sur les actions classe
A. Le nombre de détenteurs de
nos différentes classes d'actions
est passé de 1,573 à 2,897.

Au cours de l'exercice, la so-
ciété a conclu, par l'entremise
de ses agents financiers, la vente
de plus de $28,000,000 de valeurs
à long terme, d'actions privilé-
giées et d'actions classe A. Ce
montant se distribue comme
suit: $14,300,000 de billets garan-
tis à long terme, dont $11,300,000
furent placés privément aux
Etats-Unis, $8,000,000 de dében-
tures, $4,500,000 d'actions privilé-

 

Trappeurs et éleveurs retirent $3,000,000
de leur activité dans la province de Québec

L'industrie de la fourrure a
rapporté près de $5,000,000 aux
chasseurs et aux éleveurs du
Québec, en 1964-65, selon des
statistiques qui viennent d'être
publiées par M. Gérard Mailly,
représentant de l'Association
coopérative des producteurs de
fourrures. Le vison a rapporté
à lui seul $2,250,000 aux éleveurs
groupés en une association qui
compte 125 membres.

L'industrie du vison emploie
700 personnes, auxquelles il faut
ajouter 350 employés des indus-
tries qui préparent cette riche
fourrure pour le marché cana-
dien. Les trappeurs, pour leur

part, ont retiré $2,569,470,75. Ils
sont au nombre de 6,042, Indiens
ou Blancs; la saison 1964-65 leur
a rapporté un million de plus
que l’année précédente.

M. Armand Tremblay, direc-
teur de la division des fourru-
res au ministère du Tourisme,
de la Chasse et de la Pêche, si-
gnale que les travaux d'hiver et
les allocations sociales minent
l'intérét que les trappeurs
avaient dans leur occupation.
De plus, les fourrures se ven-
dent meilleur marché cette an-
née qu'il y a 20 ans, selon les
statistiques établies par M.
Tremblay.

 

Roy Nat Ltée lance une

émission de $15,000,000

de billets garantis

Une émission additionnelle de
$15,000,000 de billets garantis
61/4 pc. série C, de RoyNat
Ltée, est offerte au prix de $99
pour rapporter environ 6.35 p.c.
L'offre est faite par un groupe
important de courtiers en va-
leurs ayant a leur téte Wond,
Gundy & Cie Ltée et René-T.
Leclerc Incorporée. RoyNat ap-
partient à cinq institutions fi-
nancières de grande envergure,
soit deux banques à charte et
trois sociétés de fiducie et son
but consiste à financer presque

tous les genres d'entreprises in-
dustrielle, et commerciales au
Canada.

Les clients de RoyNat sont
répartis dans toutes les provin-
ces et englobent 48 différentes
catégories d'entreprises indus-
trielles et commerciales. Au 31
octobre 1965, RoyNat avait avan-
cé des fonds à 461 compagnies
pour une somme globale de plus
de $75,000,000. cette date,
$63,306,317 de ces avances étaient
en cours et RoyNats'était enga-
gée à avancer des fonds addi-
tionnels pour une somme de
$20,955,000. Le produit net de la
vente des billets garantis série
C sera versé au trésor de Roy-
Nat de façon à lui procurer les
fonds requis pour le finance
ment de ses clients.

 

Des travaux municipaux
seront exécutés au

montant de $3,328,669

La Commission municipale du
Québec a accordé son approba-
tion officielle à vingt-six nou-
veaux projets présentés par au-
tant de municipalités, pour un
montant global de $3,328,669.12,
en vertu de la loi pour faciliter
le financement de certains tra-
vaux municipaux. Jusqu'ici, les
municipalités du Québec, au
nombre de 276, ont fait approu-
ver 541 projets, pour des prêts
atteignants le total de $107,582.-
964.78. Ces prêts sont consentis
par les deux gouvernements
pour l'exécution d'importants
travaux municipaux dont l'inté-
rêt est primordial pour le bien-
être de la communauté.

 

Dividende de dix cents

aux Laiteries Leclerc

Les Laiteries Leclerc Inc. de
Granby, paieront le 15 décem-
bre prochain, à tous les action-
naires inscrits le 29 novembre
1965, un dividende de dix cents
(0.10) par action classe “A”.

L'actif net de United

Accumulative Fund s'est

accrn de 94% en 1965

L'actif net de United Accumu-
lative Fund, le deuxième plus
important fonds mutuel du Ca-
nada, totalisait $205,389,909 ou
$9.37 l'action à la date du 30 no-
vembre; c'est ce qu'a annoncé le
président, M. Alex. McD. Mc-
Bain, à l'assemblée annuelle des
actionnaires. Durant l'exercice
ui a pris fin le 30 septembre,

l'actif net s'est accru de 94 pour
cent à $188,841,746, de $95,333.-
093 qu'il était un an auparavant,
et la valeur nette des actions a
augmenté de 10 pour cent, soit
de $8.28 a $9.14. Le nombre des
actionnaires est monté de
pour cent ou dc 49,728 à 81,499.

L'augmentation de 10 pour
cent dans la valeur nette des ac-
tions se compare à une hausse
de 1.9 pour cent dans l'indice de
la Bourse de Toronto, a noté M
McBain; elle est aussi supérieu-
re à la hausse de 6.3 pour cent
dans l'indice Dow-Jones des va-
leurs industriciles. américaines.

Les Affaires, lundi le 6 décembre 1965

iées et $1,366,500 représentant
a vente de 132,000 actions clas-
se À. Ses lignes de crédit ban-
caire au Canada et aux Etats-
Unis qui se chiffraient à $18
millions à la fin de la dernière
année fiscale, atteignent mainte-
nant $47 millions.

Au 31 août 1965, le capital et
surplus étaient de $14,528,094
omparativement à $8,241,911 à
la même date, l'année précéden-
te.

La dette à court terme de la
société, qui se chiffre a $38,857,
141, est constituée principale
ment de ses emprunts bancai-
res, mais comprend également
tous ses autres emprunts à court
terme échéant au cours des dou-
ze prochains mois. La dette à
court terme représente donc

42 p.c. de l'ensemble des capi-
taux utilisés par la société en
regard de 53 p.c. l'année pré-
cédente. Le3] août 1965, les bil-
lets garantis à court terme, ex-
ception faite de ceux émis en
garantie des emprunts bancai-
res, étaient entièrement cou-
verts par l'encaisse et des cré-
dits bancaires non utilisés.

Le volume total des affaires
de la période se monte à $130
millions et les effets à recevoir,
qui se chiffraient à $61,966,276
l'an dernier, atteignent mainte-
nant $93,414,268. Cinquante-qua-
tre nouvelles succursales furent
ouvertes, marquant ainsi le dé
but de nos opérations dans la
province de l’Ontario et dans la
région des Maritimes. Nous
avons formé une nouvelle com-
pagnie aux Etats-Unis et la so-

ciété a acquis une société en
Europe. :

Soulignons  l'incorporation,
aux Etats-Unis, d'une nouvelle
filiale entièrement contrôlée.

Cette dernière s'est portée ac-
quéreur, peu après la fin du pré-
sent exercice, des actifs de New
Hampshire Finance Corporation,
ui est engagée, depuis 1924,
ans le commerce du finance-
ment de ventes à tempérament
et du prêt personnel. Elle comp-
te un actif de $18 millions et a
développé un marché d'em-
prunts auprès de plusieurs ban-
ques et institutions financières
aux Etats-Unis. New Hampshire
Finance Corporation contractera
elle-même les emprunts néces-
saires à l'expansion de son ré-
seau de succursales dans les
Etats de la Nouvelle-Angleterre.

 

Il est enrobé

Les fins havanes

lui procurent

et de saveur.

BELVEDERES 17¢* 
d'une feuille de havane

“Candella’”’ qui lui confère

une agréable douceur.

qui le composent

une saveur incomparable.

Goûtez cette rare

combinaison de douceur

PETIT CORONAS, 23¢*

 
 

  
*Prix suggéré, toutes taxes comprises

CORONAS GRANDES 40g* .

REAS CANDELLA
General Cigar Company—réputée pour ses fins cigares.
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L'éducation à l'économique est une grande priorité de Pheure — G.-D. Lévesque
Les notions d'économique prennent figure de parents pauvres dans les programmes d'éduca-

tion. En termes non équivoques, le ministre du commerce et de l'industrie, M. Gérard D. Lévesque,
l'a signalé en apportant des éléments de solution. A deux reprises la semaine dernière, devant les
étudiants de l'université Sir George Willlam et au Club des Anciens du collège Sainte-Marie, il a
établi “la grande priorité” de l'éducation à l'économique. La conférence que le ministre prononçait
au Club des Anciens de Ste-Marie prend figure de document ct nous en reproduisons le texte pour
le bénéfice de nos lecteurs.

Au moment où le monde étu-
diant est secoué par des dis-
sensions idéologiques, et pen-
dant que nos structures d'ensei-
nement ‘sont en train de relever
e défi que leur a lancé le gou-
vernement de cette province, I'é-
conomie du Québec, elle, pro-
resse à un rythme sans précé-
ent.

‘Chaque jour, nous sommes in-
formés des fluctuations enregis-
trées dans chacune de ces deux
grandes sphères d'activités, et
our l'esprit superficiel, il sem-

Blerait même qu’une vive con-
currence se livre entre, d'une
art, celui du développement de
"économie.

Fondamentalement, il n'en est
rien.

Si, au cours des dernières an-
nées, le Quélec a dû accorder,
avec raison d'ailleurs, la priorité
à l'éducation, aujourd'hui, je suis
en mesure d'affirmer que l’éco-
nomique continue de se situer
au premier rang de nos préoccu-
pations.

Tout comme l'endroit et l'en-
vers d’une même médaille, l’édu-
cation et l'économique consti-
tuent en effet, dans le Québec
moderne, deux priorités qui n’en
font qu’une seule. Cette compé-
nétration de deux mondes aussi
différents l'un de l'autre, est
l'une des caractéristiques de no-
tre société industrielle. Car il fut
une époque où, mêmeaprès l’ap-
parition de la machine, le mon-
de des affaires et celui de l’édu-
cation vivaient en vase clos.

On pouvait alors parler de
deux solitudes, puisque de l'un
et de l'autre côté de la barrière,
des objectifs très différents
étaient poursuivis.

Au cours de l'homo sapiens”,
l'acquisition du savoir revétait
une forme purement individua-
liste et ne tenait pas compte
des objectifs sociaux de la com-
munauté.

L'instruction était réservée à
quelques classes de la popula-
tion, et ne devait profiter, en
fin decompte, qu'à l'élite de la
société.

, Du côté économique,l'objectif
fondamental était l’accumula-
tion des richesses entre les
mains d'un petit nombre.

Mais la société moderne de-
vait, dans les deux champs d'ac-
tivité, mettre fin aux individua-
lismes.

En éducation, ‘“l'homo faber”
vient remplacer “l'homo sa-
piens”. Le système d'enseigne-
ment veut, avant tout, procurer
à la personne humaine des mo-
yens de jouer un rôle actif dans
la société.

Les matières d'enseignement
sont de plus en plus calquées
sur les besoins réels de la vie
matérielle.

Dans le secteur économique,
les gouvernements se proéccu-
pent d'une juste répartition des
richesses, et d'un équilibre so-
cial raisonnable entre les diffé-
rentes composantes de la société
industrielle.

Si bien que se présente au-
jourd'hui à nos yeux un tableau
où figure l'interdépendance de
l'éducation et de l'économie.

Progrès social et

éducation économique

C'est ce phénomène que l'on
peut constater depuis quelques
années au Québec,
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Le résultat net de cette évo-
lution réside dans le progrès s”-
cial vers lequel s’achemine no-
tre province.

Mais il n'en fut pas toujours
ainsi.

Le bilan d'autrefois nous mon-
tre que le divorce entre l'écono-
mique etl'éducation a entraîné
de sérieux malaises, dont voici
quelqueseffets: des revenus iné-
gaux entre les diverses régions
du Québec et entre les secteurs
économiques; des taux de chô-
mage qui ont atteint des som-
mets inquiétants* un secteur
agricole sous-équipé et sous-dé-
veloppé; une structure indus-
trielle difforme.

Certes, notre population est
sensibilisée à toutes les ques-
tions se rapportant aux sports,
aux loisirs, à la mode, au niveau
de vie, et même à la politique.
Mais l'éducation économinne.
sous le double aspect de la for-
mation générale et des discipli-
nes spécialisées, a fait figure de
parent pauvre, non seulement au
sein des familles, à l'école, au
collège, mais aussi à l'université
et dans les professions.

Rappelons à grands traits les
causes de cette situation.

D'une façon générale, c'est un
fait qu'en 1871, chez nous, 40 p.c.
des hommes de plus de vingt
ans ne savaient ni lire, ni écrire.
Et nous serions encore bien
plus marqués aujourd’hui par
ce lourd héritage, n'eut été la
contribution essentielle appor-
tée depuis de nombreuses an-
nées par notre clergé.

A l'université, l’école polytech-
nique de Montréal est fondée en
1873, mais il faut attendre après
la première guerre mondiale
pour que débute pour de bon la
recherche universitaire ct post-
universitaire.

Avec les années 39-45, com-
mence à s'implanter un réseau
d’instituts techniques et profes-
sionnels pour la formation d'ou-
vriers spécialisés.

Aux niveaux primaire et se-
condaire, on n'assiste a aucun
changement majeur dans les
programmes élaborés des dizai-
nes et des dizaines d'années
auparavant.

Bien que timide, le véritable
rapprochement entre l'éducation
et l'économique commence chez
nous avec la préparation d'un
important mémoire par le Co-
mité d'études sur l'enseigne-
ment technique et professionnel,
présidé par M. Arthur Tremblay,
aujourd'hui sous-ministre de
l'Education.

Ce rapport, qui s'inscrit dans
le cadre plus large de la grande
charte de l'éducation et des ré-
formes fondamentales apportées
ar le nouveau ministère de
éducation, devait par la suite

constituer l'épine dorsale des
études entreprises par la com
mission Parent dans ce domai-
ne.

Simultanément, c’est-à-dire au-
tour des années '60, dans diffé-
rents milieux du Québec, une
série d'initiatives sont mises de
l'avant pour améliorer l’éduca-
tion économique de nos conci-
tovens.

Les caisses populaires fon:
leur entrée dans les écoles, tant
aux niveaux primaire que se-
condaire,

Des cours de publicité, d'ad-
ministration, de commerce-vente
et de comptabilité sont inaugu-
rés au niveau du cours cont-
mercial,

Certaines écoles normales
commence à dispenser des cours
pour l'enseignement plus appro-
fondi des matières économi-
ques et commerciales.

A Montréal et à Québec, les
facultés des arts introduisent
des cours à option sur les pro-
blèmes économiques du monde
actuel.

Au niveau universitaire, les
facultés de sciences économr
ques et de sciences commercia-
les et plus particulièrement l’é-
cole des hautes études commer-
ciales se développent à un ryth-
me inégalé.

La recherche

Dans le domaine de la recher-
che, le gouvernement a annoncé,
au mois de mai dernier, la mise
sur pied d'un Conseil de la re-
cherche scientifique et d’un Cen-
tre de recherche industrielle.

Dans le grand public, men-
tionnons le magnifique travail
de l'Institut canadien d’éduca-
tion des adultes, auquel il faut
ajouter l'action des universités
et des collèges - par exemple
les cours du Gésu -- et des diffé-
rents organismes d'éducation
économique, comme les Caisses
populaires Desjardins, les Jeu-
nes chambres de commerce et
les Chambres de commerce se-
nior, le Conseil d'expansion éco-
nomique, les mouvements syndi-
caux et les Sociétés St-Jean.
Baptiste. Les publications spé-
cialisées des banques et des
grandes sociétés canadiennes, de
même que l'oeuvre accomplie
par les fondations et les diffé-
rents organismes engagés dans
l'activité économique font, d’em-
blée, partie de cette nomencla-
ture.

Les moyens de diffusion

Il y a également l'effort dé-
ployé par le Service des émis-
sions éducatives de Radio-Cana-
da. Quant aux journaux du Qué-
bec, leurs informations généra-
les aussi bien que leurs pages
économiques et financières con-
tribuent énormément à faire
connaître la vie économique de
la province et du pays.

Notons à ce sujet, qu'au mois
de septembre dernier, le Bureau
d'information de mon ministe-
re organisait a Québec une ren-
contre de tous les journalistes
spécialisés en matière écono-
mique, afin de les familiariser
avec la documentation abondan-
te qui émane, chaque semaine,
de nos différents services.

Sur le plan régional mainte-
nant, il y a l'expérience unique
entreprise par le Bureau d’amé-
nagement de l’Est du Québec,
expérience qui a permis à des
milliers d'adultes de suivre des
cours sous l'égide de moniteurs
expérimentés.

Mais l'information économi-
que ne s'adresse pas exclusive-
ment au grand public. Les hom-
mes d'affaires, les industriels et
les commerçants, cherchent à
améliorer leurs techniques de
vente, de mise en marché et de
publicité.

Les cours

C'est a cette fin que le minis
tere de l'industrie et du com-
merce, depuis quelques années,
a entrepris un vaste program-
me de cours, de cliniques, de
journées d’études et de collc-

 

 Le représentant commercial du service des ventes marchandises du

CN porte fièrement son titre, car il est le porte-parole de la plus grande

équipe d'experts en expédition de marchandises. Depuis les dessina-

teurs jusqu'aux spécialistes en circulation, tales membresde l'équipe

de la technique CN concourent à transporter vos marchandises dans

les meilleures conditions. Permettez-leur de vous indiquer la voie

économique, rapide et sûre. La technique CN est la plus qualifiée, et

les solutions qu'elle propose sont toujours les plus économiques,
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Les questions de comptabilité,
de gestion financière et de pro-
ductivité sont ainsi mises à lu
portée des intéressés.

Un nouveau départ

Le tableau que, rapidement, je
viens de brosser peut paraître
rassurant, mais encore faui-ii
être réaliste.

On constate de plus en plus
que le jeune Québécois, au fur
et a mesure de sa marche vers
la société adulte, se trouve sou-
vent dépourvu de moyens suffi-
sants devant ses obligations. Sa
formation de base, tout aussi
bien que sa formation spéciali-
sée, laisserait à désirer dans lc
domaine économique.

Au mois de juillet dernier, I
directeur de la revue “Com-
merce”, M. Maurice Chartrand,
attirait l'attention de ses lec-
teurs dans les termes suivants:

“Il ne faut pas parler long-
temps avec les jeunes qui sor-
tent de nos écoles, de nos collè-
ges et même de nos universités
pour constater une carence la-
mentable dans l'éducation éco-
nomique qui s'y donne. En exa-
gérant à peine, on pourrait dire

que rien ne se fait dans ce do-
maine.

On aurait peut-être pu comp-
ter sur la réforme de l'ensei-
gnement pour corriger la situa-
tion dans l'avenir, mais le rap-
port Parent semble ignorer le
sujet.

Un paragraphe seulement rê
sume les vues des commissaires
là-dessus: une vingtaine de li-
nes, du chapitre consacré à
‘éducation civique et familiales,
dans lesquelles on parle du bud-
et familial, de formation de
‘acheteur - consommateur, de
“mise en garde contre les ex-
ploitations de toutes sortes, con-
tre certaines impostures de la
publicité”, de connaissance des
assurances sociales et hospita-
lières, etc, c'est tout.” (Fin de
la citation).

Or, en 1962, le ministère de
l'industrie et du comme-ce s'in-
quiétait déjà de la situation et
présentait un mémoire à la com-
mission Parent.

“Education économique”

Certaines de ses recomman-
dations ont déjà été mises en
application, Cependant, aujoir-
d'hui, je suis d'avis qu'il fandrait
lancer l'opération “Educativn
économique”.

Si lon veut que l'évolution
économique du Québec se fasse
sur une base rationnelle, si l'on
veut que les chambard:ments
inévitables s'effectuent sans
heurter de front les habitudes
des consommateurs et des pro-
ducteurs, si l'on veut la parti-
cipation et l'appui de la popula-
tion, il faut quecelle-ci soit in-
formée adéquatement sur les
mécanismes qui président à cet-
te évolution.

Quels seraient donc les élé
ments susceptibles de provo-
quer un nouvau départ dans le
vaste domaine de l'éducation
économique?

Dans le domaine de l'ensei-
nement d'abord, je crois qu'il
aut corriger une impression
quand à la portée exact» des
recommandations de la com-
mission Parent. Si l'on envisage
l'éducation économique dans un
sens trop étroit, alors il est
peut-être vrai de dire que le
rapport ne s'étend pas long-
temps sur cette question. Par
ailleurs, dans une perspective
plus large, on peut dire que les
recommandations de la com-
mission sont orientées dans le
concret de la vie économique.
On s'éloigne de l'humanisme tra-
ditionnel pour plonger l'élève
dans la réalité quotidienne. En
ce sens, le rapport Parent veut
provoquer une meilleure cun-
naissance de l'économique.

Ouire que les programmes
sont en train d'être complète-
ment revisés dans cette pers-
pective nouvelle, il y aurait pro-
ablement lieu que l'étudiant

soit plus directement confronté
avec les mécanismes de son
milieu, et cela dès les premiè-
res années. Plus tard, sa forma-
tion générale s'accompagnerail
de notions encore plus précises,
peu importe s’il a l'intention de
se diriger vers une carrière in-
dustrielle ou commerciale. -Il
faut à tout prix que les jeunes
soient motivés et que la chose
économique leur soit incuiquée.

Au niveau post-secondaire, un
effort spécial devrait être con-
senti afin d'améliorer la situa-
tion. Par exemple, pour ce qui
est du cours commercial, 142
élèves sur 3,653 inscrits en un-
zieme année a la Commission
des‘écoles catholiques de Mont
réal, ont opté pour ce cours,
soit une proportion de 3,9 pc.
seulement.

Mais je tiens à vous faire part
que la direction du commerce
e mon ministère a participé

dernièrement à la création d'un
comité d’études sur les problè-
mes de l'éducation commerciale
au niveau du cours secondai-
re.

Groupant des représentants
des hautes études commercia-
les, de la faculté de commerce

 

   

   

  

   

  
   

La technique CN est
assurée par:

des experts entarifs

des spécialistes de
la recherche

des hommes de science

des dessinateurs d'équipement

des spécialistes en importation
et en exportation

des spécialistes en
automatisation

des conseillers en expansion
industrielle
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de Laval et de Sherbrooke, ainsi
que le directeur de la revue
“Commerce”, ce comité procède
actuellement à une enquête au-
près des écoles catholiques du
Montréal.

Je formule le voeu que ce co
mité poursuive activement sa
tâche et qu'il puisse soumettre
très prochainement ses recom-
mandations.

À l'université

Sur le plan universitaire, la
coordination, la coordination
des travaux de recherche s'im-
pose de toute évidence. Avec la
mise en marche, au Québec,
d'un Conseil de la recherche
scientifique, il faut obtenir la
collaboration intense de tous les
intéressés pour former une base
sans laquelle il ne sera pas pos-
sible de définir une véritable
politique de la recherche.

Quant à l'éducation générale
des adultes dans les matières
économiques, l’ense i gne ment
post-scolaire à la télévision, les
cours d'éducation populaire, les
discours, les conférences, les
programmes récréatifs, les visi-
tes industrielles, la diffusion de
films étrangers sur la promo-
tion industrielle, la publication
des renseignements statistiques
et des revues spécialisées du
ouvernement,la distribution de
euillets d'information, pour-
raient faire l’objet d’un pro-
gramme plus élaboré.

Cette question est de la plus
haute importance pour le dé-
veloppement économique du
Québec. Pour diriger l'épargne
vers le capital de risque, pour
faire participer les nôtres à la
gestion et à la direction des en-
treprises, pour avoir des entrées
à l’intérieur des institutions fi-
nancières, il est essentiel que le
grand public participe intensé-
ment à l'oeuvre déjà entreprise
d'information économique.

Dans le public

Je passe rapidement sur la né-
cessité, pour les agents écono-
miques, d'organiser systémati-
quement des rencontres entre
employeurs et employés, des réu-
nions entre les associations de
commerçants, l'ent ra î ne ment
des cadres, les cours de perfec-
tionnement, les cliniques indus-
trielles, la formation de groupes
d'études spécialisées dans les
roblèmes de l'automation, de
a standardisation et de la re-
cherche opérationnelle.

Je crois sincèrement que, dé
jà, il se fait beaucoup en ce
domaine, mais que les efforts
devraient être concertés et les
programmes d'action mieux har-
monisés.

Cas de priorité

Somme toute, l'éducation éco-
nomique se situe, chez nous, au
carrefour des grandes priorités
de l'heure.

Le gouvernement du Québec,
par son action économique, par
sa politique sociale et la par sa
Charte de l'éducation, veut réa-
liser la synthèse des aspirations
de notre société moderne.

Sans éducation économique,
l'équilibre industriel,la sécurité
sociale et l'accessibilité scolaire
ne peuvent s'intégrer dans un
plari d'ensemble. _

A l'intérieur de ce triangle,
tous les espoirs sont permis.
Mais si, d'aventure, une brèche
s'effectue, alors c'est le gaspilla-
ge des énergies et des ressour-
ces. ,

A l'heure actuelle, il y a des
raisons de croire que le peuple
du Québec, précisément parce
qu’il aura été au rendez-vous
roposé par son gouvernement,
inira par gagner la bataille éco-
nomique du e siècle.
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M. J. N. Bellin, maire sup-
pléant de Montréal, M. Andrew
niewasser, directeur général

de l'Expo 67, et les consuls du
Danemark, de la Finlande, de
l'Islande, de la Norvège et de
la Suède ont assisté à la pose
du bouquet au pavillon scan-
dinave de l'Expo 67.

Cette cérémonie marquait
l'achèvement de la charpente du
pavillon; on en a profité pour
féliciter les ouvriers préposés
à sa construction.

Les Scandinaves ont été les
premiers à commencer la cons-
truction d'un pavillon national
à l'Expo 67 et ils sont aussi les
premiers à en compléter la
structure. On s'attend à ce que
toute la construction de leur pa-
vion soit achevée au milieu de

Le pavillon conjoint des cinq
pays scandinaves soulignera
tout ce que ces pays ont en
commun. Îl a été conçu par une
équipe de cing architectes re-
présentant chacun de ces pays.
Il sera simple et fonctionnel et
il aura l'élégance qui caractérise
tous les produits scandinaves.

Etant donné sa sobriété de
conception, ce pavillon sera bien
différent de ses voisins. Il sera
carré, mesurera 165 x 165 pieds
et aura 53 pieds de hauteur. Il
reposera sur des piliers situés
dans un parc de sculptures.

Un ensemble de rampes mo-
biles permettra aux visiteurs de
passer de ce parc au premier
Étag, situé à 10 pieds au-dessus
du sol. À cet étage, ils pourront
déguster quelques-unes des spé-
cialités culinaires scandinaves
dans divers petits restaurants
situés à l'intérieur ou en plein
air.

A l'étage supérieur, se trou-
veront les expositions propre-
ment dites. Chacun des pays
scandinaves y aura son propre
secteur; on y soulignera tout ce
que les pays scandinaves ont
en commun plutôt que ce qui
les différencie.

Les principaux éléments de
charpente ont été préfabriqués
en Scandinavie; ils ont été mon-
ts ici par Tower Co, de Mont-
réal; qui a aussi coulé le sfon-
dations en béton de l’édifice.

Les architectes et les ingé-
nieurs scandinaves sont secon-
« a Montréal par l'architecte

R.V. Chadwick, de Chadwick,
Pope and Edge,et par la société
d'ingénieurs conseils Per Hall,
Couture, Van Walsum.

x * 0»

La commission du gouverne-
ment canadien à l'Exposition de
1967 a signé. un contrat avec
les Feux-Follets; en vertu de ce
contrat, les FeuxFollets donne-
ront quotidiennement, six jours
par semaine, deux spectacles
d'une heure, du 28 avril au 27
octobre 1967 dans le théâtre du
pavillon canadien.

Le ministre du commerce, M.
Sharp, s'est déclaré enchanté
que cette excellente troupe soit
une des troupes en vedette au
théâtre du pavillon canadien à
l'Expo 67. Le programme de la
troupe comprendra des danses
et des chants tirés du folklore
pittoresque des divers groupes
ethniques du Canada.

M. Mavor Moore est le conseil-
ler gouvernemental pour cette
manifestation. M. Moore est de-
puis longtemps associé aux arts
d'interprétation au Canada ct a
remporté de francs succès dans
ce domaine avec Spring Thaw
ct avec son travail de direction
à Charlotictown au cours des
étés de 1964 et 1965.

Les Feux-Follets Inc. est une
sociëté sans but lucratif vouée

14

à afire connaître la danse cana-
dienne à travers le monde. En
septembre, la troupe a participé
au Festival des arts du Com-
monwealth, en Grande-Bretagne.
Au cours de l'année qui vient,
les Feux-Follets doivent aller en
tournée aux Etats-Unis et au
Moyen-Orient.

* * *

Cinquante-six compagnies et
associations importantes ont
déjà accepté l'invitation de par-
ticiper à une séance d'étude et
d'information sur “L'industrie
et le commerce canadiensà l'Ex-
po 67", qui se déroulera le mer-
credi, 8 décembre, à Montréal.

Les directeurs de la Compa-
gnie canadienne de l'Exposition
universelle de 1967 ont convo-
qué cette réunion dans le but de
présenter aux hommes d'affaires
un rapport sur l'avancement des
préparatifs de l’Exposition. Les
assises dureront toute la jour-
née et seront les plus impor-
tantes qui aient encore réuni
les directeurs de la Compagnie
canadienne de l'Exposition uni-
verselle de 1967 et la haute di-
rection du monde canadien des
affaires.

M. Drummond Giles, directeur
du département des exposants
canadiens a déclaré que la ré-
ponse des industriels et hom-
mes d'affaires du pays était ex-
trêmement encourageante. “Cet-
te réunion, a-t-il poursuivi, dé-
montrera que le monde cana-
dien des affaires endosse sans
restriction notre grande entre-
prise nationale qu'est l’Exposi-
tion universelle de 1967".

On s'attend à ce que les diri-
geants d'un certain nombre de
compagnies fassent connaître
leurs projets de participation
à l'Expo et que d'autres qui ne
se sont pas encore prononcés
profitent de l'occasion pour ve-
nir grossir les rangs des expo-
sants industriels à l’Expo.

Les domaines les plus impor-
tants du commerce et de l'in-
dustrie seront représentés a la
réunion, a précisé M. Giles. Ont
répondu à l’invitation, des in-
dustries aussi diverses que cel-
les de l'acier, de la bière, du
bois, de la pâte et du papier,
du transport, des communica-
tions, de la diffusion, des mines

et des métaux de l'automobile,
du pétrole, des produits chimi-
ques, ,des produits pharmaceu-
tiques, de la photographie de
l'édition, de l'assurance, des fer-
tilisants, de l'équipement  agri-
cole. Seront aussi présents, des
ingénieurs professionnels et des
représentants des banques à
charte.

M. Giles, lui-même adminis-
trateur bien connu, a dit qu’un
grand nombre d'hommes d'’af-
faires canadiens voient en l'Ex-
po 67 un grand avantage pour
le commerce, dont ils entendent
profiter.

Des autorités du gouverne-
ment fédéral et de celui de la
province de Québec, dont le mi-
nistre fédéral du Commerce, M.
Mitchell Sharp et M. Gérard-D.
Lévesque, ministre provincial
de l'Industrie et du Commerce,
adresseront la parole à la réu-
nion.

Le congrès de la FTO entraînera

peut-être des réformes de base

Les délégués au prochain
congrès de la Fédération des
travailleurs du Québec, qui au-
ra lieu dans la métropole du 8
au 12 décembre, seront notam-
ment saisis d'un projet de ré-
formes de structure mis au
point par le Conseil exécutif sor-
tant de la centrale. Les diri-
geants de la FTQ proposeront
aux quelque 850 délégués de mo-
difier la constitution de manière
à transformer le Conseil exécu-
tif, composé de 20 membres, en
un Conseil général d'une cin-
quantaine de représentants pro-
fessionnels et régionaux.

Si le projet est agréé par le
congrès, le mouvement sera di-
rigé entre ses congrès biennaux
par un organisme composé des

membres de l'exécutif, dont le
nombre est porté de cinq à
sept, de 22 directeurs représen-
tant 11 secteurs professionnels
et d'un directeur délégué par
chacun des quelque vingt con-
seils régionaux du travail affi-
liés à la FTQ, Le Conseil du tra-
vail de Montréal, qui représente
environ 150,000 syndiqués de la
région métropolitaine, aura
droit à trois représentants.
L'une des innovations les plus
importantes proposées aux délé-
gués, c'est l'élection d'un secré-
taire général à plein temps qui
aura également la responsabilité
de la trésorerie. Jusqu'ici, tous
les dirigeants élus de la centrale
s’acquittaient bénévolement de
leurs responsabilités.

 

L'Hydro inaugure.

(Suite de la page 6)

encore à venir à mesure que
nous nous enfoncerons plus loin
dans la forêt à la recherche de
l'énergie emmagasinée dans les
rivières se jetant dans la Baie
James, la Baie d'Hudson, la baie
d'Ungava et le Golfe du Sit-
Laurent et sans oublier les chu-
tes Churchill, au Labrador, sou-
lignait M. Lesage.

Nous ne craindrons surement
pas pour l'avenir de notre éco-
nomie tant que nous aurons
des hommes capables de con-
cevoir des oeuvres de l'enver-
gure de cette ligne et des aména-
gements qu'elle dessert; ils as-
sureront certainement au Qué-
bec une place de premier rang
dans l'utilisation de l'électricité
qui est, en somme, l'influx vital
de notre économie.

Toutes mes félicitations à
vous, M. Lessard, président de
I'Hydro-Québec, a vos collè-
ues de la Commission, à vos
ingénieurs et a tous ceux qui
ont collaboré à l'érection de cet-
te première ligne de transport
commercial à 735,000 volts au
monde, que je dédie maintenant
au service de l’homme, à conclu
M. Lesage.
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À TOKYO OU À TÉHÉRAN:
L'ARGENT QUI A
LE DON DES LANGUES
Où que vous vous trouviez, les chèques de voyage du

Canadien Pacifique sont entièrement assurés et rem-

boursables en cas d'incendie, de vol ou de perte. Pour

obtenir cette garantie, vous ne payez qu’un cent par

dollar. Ces chèques sont de précieux compagnons de

voyage et la compagnie de transport la plus complète

du mondeles garantit. Achetez-les en diverses coupures

à tout bureau du Canadien Pacifique et dans la plupart

des banques et agences de voyages.

CHÈQUES DE VOYAGE DU CANADIEN PACIFIQUE
Coupures de $10, $20, $50 et $100 en monnaie du Canada ou des E.-U.,

ou coupures de £5, £10 et £20 en argent sterling.
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Les S5JB lancent les Fonds P.E.P. Inc, fonds d'épargne, de placement
L'intérêt des Sociétés Saint-

Jean-Baptiste pour la vie écono-
mique et les institutions finan-
cières de la nation canadienne-
française s’est souvent manifes-
té au cours de leur histoire par
des gestes concrets. Le lance-
ment le 29 novembre des Fonds
P.E.P. Inc, en témoigne à la
suite d'autres initiatives. La
SSIB de Montréal a, la pre-
mière, fondé trois filiales éco-
nomiques — deux compagnies
d'assurance el une société de
fiducie — tandis que les autres
Sociétés établissaient des ser-
vices d'entraide et des clubs de
placement.

Pour la première fois dans
leur histoire, les SSIB, par l’in-

termédiaire de leur Fédération
provinciale, établissent une ins-
titution financière. Consciente
qu’une des formes modernes
d'épargne et de placement, qui
est de plus en plus populaire,
est celle des fonds mutuels, la
Fédération a nommé un Comité
de spécialistes pour étudier la
possibilité de créer un fonds mu-
tuel qu'elle offrirait en service
à ses membres et au public en
général.

Depuis près de deux ans de
travail, sous la direction de Me
Paul Dolan, notaire à Montma-
gny el vice-président de la Fé-
dération, le Comité a recom-
mandé aux SSJB la fondation
d'une compagnie de fonds mu-

tuels sous le nom LES FONDS
P.E.P. Inc. dont la Fédération
détient le contrôle. Cette nou-
velle institution financière est
mise sur pied en collaboration
avec la maison de courtage Du-
rocher, Rodrigue et Cie, de
Montréal, qui a mis les services
de son organisation et de ses
experts à la disposition du Cu-
mité et qui participent mainte-
nant à la réalisation du projet.

En travaillant à doter le Qué-
bec d’une nouvelle institution fi-
nancière, la Fédération des
SSIB n’en demeure pas moins
près de la population et de ses
membres puisqu'elle répond ain-
si à un besoin évident du milieu
québécois. De pius, les fonds

 

Le programme fédéral de développement
régional créera 20,000 nouveaux emplois
Le programme fédéral de dé-

veloppement régional permettra
la création de 20,000 nouveaux
emplois au Canada. Cette pro-
jection a été rendue publique
par le commissaire à l'agence
de développement régional du
ministère de l'industrie au Ca-
nada, M. W.J. Lavigne, qui
s'adressait aux 133 commissai-
res industriels du Québec, réu-
nis en congrès à Beauport.

Bien que le programme de dé-
veloppement régional soit en vi-
gueur que depuis deux ans et
demi, a souligné M. Lavigne,
plus de 295 sociétés ont indiqué
leur intention de s'en prévaloir
afin de s'établir dans les ré-
gions désignées. En plus de four-
nir du travail à 20,000 ouvriers,
ces entreprises créeront du mê-
me coup autant d'emplois dans
les industries et services con-
nexes. Plus de $560,000,000 se-
ront investis dans ces nouvelles
entreprises.

Le commissaire à l'agence de
développement régional, M. La-
vigne, a également exposé les
différents types d'aide que l’or-
ganisme met à la disposition
des entreprises afin de stimuler
le développement industriel, de
même que les critères choisis
par le gouvernement fédéral
pour déterminer les zones dites
“désignées”.

L'agence de développement
régional, gère le programme de
développement régional établi
par le gouvernement central.
Mis sur pied en 1963, ce pro-
gramme prévoit différents sti-
mulants fiscaux: premièrement,
une exemption d'impôt sur le -
revenu pendant trois ans; en
deuxième lieu, dépréciation ac-
célérée du coût en capital pour
les achats de machinerie et
d'équipement;  troisièmement,
les bâtiments neufs acquis dans
des régions désignées bénéfi-
cient aussi de la dépréciation
accélérée.

Les régions auxquelles le pro-
gramme de développement in-
dustriel s'applique sont dési-
gnées principalement en raison
du sous-emploi dont elles souf-
frent.

Le ministère de l'industrie,
dont dépend l'agence de déve-
loppement régional, se fonde
sur la moyenne du revenu per-
sonnel, reflet du sous-emploi
lorsqu'il existe, à partir des
chiffres publiés par le Service
national de placement, et à par-
tir des statistiques brutes du
chômage. Actuellement, 81_ré-
gions répondent aux critères
établis, et ces régions représen-
tent environ 17% de la main-
d'oeuvre canadienne. Voici en
détail les critères choisis par le
ministère de l'Industrie pour la
désignation des régions:

— régions où sévit un chô-
mage très élevé;

— régions où le niveau du chô-
mage dépasse la moyenne natio-
nale et où le rythme d'accrois-
sement de l'emploi est plus lent
que la moyenne nationale;

—régionsoù l'on constate un
déclin considérable du nombre
des travailleurs;

— régions ou le sous-emploi
détermine des niveaux de reve-
nu bien inférieurs a la moyenne
nationale.

Conformément aux critères
ci-dessus, les régions ne com-
prennent pas les régions à po-
pulation clairsemée du nord du
pays ni les centres en pleine ex-
pansion. :

M. Lavigne a terminé son ex-
posé en citant en exemple la
province de Québec où “l'expan-
sion économique sert actuelle-
ment de fond à notre program-
me (fédéral) de développement
de certaines régions. D'après les
dernières statistiques, les indus-
tries de fabrication de cette pro-

vince procurent du travail à
quelque 440,000 personnes. De
puis tantôt dix ans, le nombre
des travailleurs y est sans cesse
croissant et, dans l'ensemble,
l'industrie manufacturière con-
tribue de plus en plus a l'ac-
croissement de l'emploi, Un au-
tre signe de l'expansion indus-
trielle constatée au Québec est
ie montant des immobilisations
en équipement neuf et en répa-
rations, qui s'élevait, au dernier
relevé, à plus de $574 millions
en 1963, au dernier relevé, à
plus de $574 millions en 1963, et
laissait prévoir un total de $725
millions pour 1965.”

 

Dolsan Mines utilise

quatre foreuses dans

l'Etat du Maine

Un rapport officiel indique

que quatre foreuses continuent

l'évaluation de Dolsan Mines si-
tuée dans la région de Pembroo-
ke dans l'État du Maine. L'une
des foreuses s’occupe d'un tra-

vail de précision dans la région

de Barrett, deux autres se trou-

vent dans le secteur de Big Hill

et travaillent dans le nouveau

gisement de zinc et d'argent, la

dernière s'occupe surtout d'ex-
ploration.

On prévoit pour bientôt la
parution d'un rapport des dif-

férents prélevés. Un communi-
qué officiel souligne qu'il y aura

une campagne de forage inten-
sif, grâce à un surplus de

$250,000 du trésor. On souligne

également que les arrangements

de participatien de Kerr-Addi-
son Mines tiennent toujours et

que Kerr continue d'offrir son

assistance technique.
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populaires d'épargne et de pla-
cement mettront à la portée de
toutes les bourses la possibilité
d'investir dans un fonds mutuel
en y contribuant mensuellement
par des sommes même modi-
ques.
Les SSJB, qui ont travaillé

pendant des années, généreuse-
ment et avec le dynamisme
qu’on leur connaît, à promou-
voir les institutions économi-
ques canadiennes-françaises, les
compagnies d'assurance, les
caisses populaires, les banques,
etc, demeurent fidèles à leurs
oeuvres passées en établissant
la compagnie LES FONDS P.E.P,
INC. qui mettra sur le marché
un nouveau fonds d'épargne et
de placement à l'intention de
leurs membres et de toute la
population du Québec.

Le Fonds P.E.P. est un orga-
nisme qui recueille et met en
commun les épargnes d'une
multitude d'individus, pour les
investir le plus profitablement
possible dans des actions et
obligations d'un grand nombre
de corporations gouvernemen-
tales, industrielles, commercia-
les et financières, pour le béné-
fice des détenteurs d'unités de
participation.

Le capital du Fonds P.E.P. est
constitué d'unités de participa-
tion qui sont mises en vente
en nombre indéfini et dont le
produit sert à l'achat de valeurs
mobilières qui forment l'actif
du Fonds, propriété entière des
participants ou détenteurs d'uni-
tés de participation.

Le 5 mai 1965, la Compagnie
obtenait ses lettres patentes du
secrétariat de la province et de-
puis lors le travail d'organisa-
tion des structures et des ca-
dres de la Compagnie a franchi
des étapes importantes, d’abord
par la nomination des adminis-
trateurs qui composent le Con-
seil d'Administration mentionné
ci-après: Me Paul Dolan, notaire,
président; M. André Rousseau,
premier vice-président; M. Ben-

 

M. André Rousseau, premier vi-
ce-président; -M. Benjamin Car-
ry, second vice-président; Me
Henri-S. Beaulieu, cr, secrétai-
re; M. Richard Jean, c.a., tréso-
rier; M, Gabriel Gendron, Ls.c.,
gérant général.

L'un des premiers gestes im-
portants des nouveaux adminis-
trateurs a été de retenir les ser-
vices d’un gérant général com-
étent en la personne de M. Ga-
riel Gendron.

 

VICE-PRESIDENT A A.C.I.

M. JEAN J. BARUCHEL, FR.L

M. Emilio Gioia, président du
Conseil d'Administration et pré-
sident d'A.C.I. Property Corpo-
ration, annonce la nomination
de M. Jean J. Baruchel, F.R.IL,
au poste de vice-président de la
compagnie, M. Baruchel pos-
séde une vaste expérience dans
la gestion et la location d'im-
meubles a caractére résidentiel
et commercial. Il est membre
de l'Institut des évaluateurs du
Canada, de la Chambre d'im-
meubles de Montréal, de l’U.S.
National Association of Real
Estate Boards et s'est récem-
ment mérité le titre de “Certi-
fied Property Manager” que lui
a décerné l'US. Institute of
Real Estate Management. En

trésorier; Me Pierre Beaudoin, tant que membre de la direction
notaire; M. Lucien Bergeron; d’A.C.I, M. Baruchel dirigera
Me Jacques Biron, avocat; les activités de ventes et opéra-
Léo Cazelais; M. Jean-Jacques tions des projets Atwater Colon-
Lacroix; Me Guy Roy, avocat; nade; Le Cartier; Chelsea House,
tous administrateurs. ainsi que d’autres importantes

réalisations immobilières de la
compagnie.

jamin Carry, second vice-prési-
dent; Me Henri-S. Beaulieu, c.r.,
secrétaire; M. Richard Jean, c.a.,

Le comité exécutif est formé
de: Me Paul Dolan ,président;

—

En congrès
au Chantecler...
C'est votre choix |:

Vous serez en très bonne compa-
gnie, vous et votre compagnie. Des
centaines d'entreprises ont choisi
de tenir leurs congrès au Chante-
cler, au cours des 25 dernières
années. Et cela, pour quantités
de raisons: les facilités mises à
leur disposition (la plus complète

 

 

 

ON

pet

 

organisation dans les -Laurenti- ouh 7?
des) . . . l'expérience . . . le loge-
ment . . . la nourriture . . . et sur-
tout, à cause de l'atmosphère

A amicale et reposante bien que
. stimulante du Chantecler, loin du

tumulte et des distractions de la
rl .ville. Nous aimerions ajouter le
>. dom de votre compagnie à notre

: listede clients, Pourquoi ne pas
:nbus écrire dès aujourd'hui pour

“41 ,Fécevoir votre “nécessaire pour
:* l'organisation d'un congrès”?
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Au cours des dix prochaines années, l'industrie

minière effectuera des progrès considérables
Depuis la dernière

les exportations de
‘production annuelle s’est approxima

erre mondiale, l'industrieminière canadienneà progressé tellement que
résentent tlers des exportations totales du

"

approni tivement chiffrée à trois millliards et demi de
pays, En 1964, la

ollars. Aucune

autre industrie d'envergure ne semble destinée à une croissance identique à celle que connaîtra l'in-
dustrie prochaines-au cours des dix

Telles ont été les premières
considérations du président de
la société Corgemines, R.

ssier, à l’occasion d'un dis-
cours qu'il a prononcé devant
l’assemblée des actionnaires.
Nous en reproduisons quelques
extraits importants. De toutes
les productions minières, c'est
celle du minerai de fer dont la
croissance a été la plus specta-
culaire, Le Canada produit, de-
puis longtemps, du minerai de
fer. Jusqu'en 1953, c'était "lOn-
tario et Terre-Neuve qui le pro-
duisaient dans sa presque to-

ite.

Les quantités étaient d’ailleurs
modestes. Dans les années 1951-
52-53, la production était d’en-
viron 5,000,000 de tonnes pour
tout le Canada; on en exportait
000,000 de tonnes et on en im-
portait aussi 4,000,000 de ton-
nes. Les mines étaient d'impor--
tance modeste: ne dépassait
1,000,000 de tonnes par an sauf
une oi produisait jusqu'à
2,000, de tonnes de minerai
de qualité inférieure.

C'est alors qu’entrérent en
scéne les géants de l'industrie
sidérurgique des Etats-Unis,
parce que les grands gisements
américains du Lac Supérieur
(les Mesabi, Marguette, Coge-
bic, etc.) manifestaient des si-
gnes d’'épuisement. Depuis leur
mise en exploitation ,vers 1880,
ces grands gisements avaient
fourni plus de 3 milliards de
tonnes de minerai et, on con-
tinuait à extraire 100 millions
de tonnes chaque année.

Les grandes aciéries améri-
caines prirent peur. Elles cher-
chèrent ailleurs et trouvèrent
au Vénézuéla, au Brésil, au Li-
béria el... au Canada. Les géants
de l'acier ont donné naissance
à des géants du minerai de fer.
Des gisements énormes furent
découverts dans le Grand Nord,
à cheval sur la frontière du
Québec et du Labrador.

Ce fut d'abord le groupe de
l'Iron Ore Co. qui mit en ex-
loitation les minerais de Knob
ale, situés au Québec, puis

ceux de Carol Lake, situés au
Labrador. Le second fut Quebec
Cartier Mining Corp., qui appar-
tient en totalité à la U.S. Steel
Corp. et exploite les gisements
du lac Jeannine, dans le Qué-
bec, près de Gagnonville.

Le troisième géant est Wa-
bush Mines Ltd, dont les gise-
ments sont situés au Labrador.
La production totale annuelle
du Canada est passée, en 12 ans,
de 5,000,000 de tonnes à 34,000,
000 de tonnes et on prévoit
qu'elle atteindra 45,000,000 de
tonnes en 1970.

La part du Québec, dans cet
ensemble (non inclus le mine-
rai de Wabush, situé au Labra-
dor, ni celui de l'Iron Ore, ex-
trait au lac Carol, Labrador), a
été de 15,400,000 tonnes en 1964.

Mais il n’y a, au Québec, que
3 mines qui se répartissent ce
tonnage; à savoir :

Iron Ore (Québec) 7,800,000
tonnes.

Cartier Mining 6,750,000 ton-
nes.

Hilton Mines 850,000 tonnes.

L'Ontario, au contraire, ne
roduit que la moitié du Qué-
ec mais, 7 mines se partagent
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années.

la production dont 3 ont une ca-
pacité annuelle de 500,000 ton-
nes à 600,000 tonnes et, la plus
forte, une capacité annuelle de
2,000,000 de tonnes.

Il est intéressant aussi de si-
que simultanément à cet-

te expansion canadienne, les mi-
nes américaines du Lac Su
rieur (Mesabi, etc.) voyaient
leur oduction diminuer de
100,000,000 de tonnes par an a
60,000,000 de tonnes par an.

Nous nous trouvons donc de-
vant une expansion rapide de
la production de minerai de
fer canadienne. Cette expan-
sion a deux causes: l'une est
l'augmentation de la produc-
tion d'acier et l'autre est la di-
minution des réserves dans le
rand bassin minier américain
u Lac Supérieur.

En ce qui concerne le Qué-
bec, il faut ajouter, à ce déve-
loppement global, la demande
que provoquera la construction
e nouvelles usines sidérurgi-

ques.

Les minerais de fer sont loin
d'être tous de mêmequalité.

Il y a 30 ans encore, les hauts-
fourneaux du monde entier
n'employaient guère que des
minerais tout-venants et, alors
que les minerais américains
avaient une teneur moyenne de
52 p.c. de fer (on les appelait
riches”), les Européens utili-
saient surtout des minerais à
33 p.c. de fer seulement.

La diminution des réserves de
minerai riche a poussé les in-
génieurs à mettre au point les
procédés d'enrichissement des
minerais pauvres. Après des
années de mise au point, on en
est arrivé à la situation d’au-
jourd'hui où les usines sidérur-
giques aimeraient recevoir seu-
lement le minerai enrichi et ag-
gloméré sous forme .de boulet-
tes.

Ces boulettes contiennent de
é0 à 65 p.c. de fer et, parfois
plus; elles permettent dans bien
des cas de doubler la produc-
tion des hauts fourneaux. Com-
me l'installation complète d'un
haut fourneau coûte très cher,
on comprend que, plutôt que de
construire un nouvel appareil,
les ingénieurs préfèrent passer
du minerai cru au minerai en
boulettes.

C'est pour cela que les com-
pagnies Iron Ore, Cartier Mi-
ning, Wabush et Hilton Mines
ont construit des usines de bou-
letage.

Cette tendance vers la quali-
té, vers le minerai enrichi et
sous forme de boulettes, est tel-
le que, malgré les constructions
récentes de grandes usines de
bouletage, la-production de bou-
lettes de minerai de fer conti-
nue d'être insuffisante.

, Voyons maintenant l'aspect
économique.

Le prix du minerai de fer, en
Amérique du Nord, est demeuré
remarquablement stable depuis

ans.

Ce qui donne là stabilité au
prix du minerai de fer, c'est
que les investissements de ca-
pitaux, les coûts de production
et les coûts de transport des
producteurs les plus importants
du Canada sont très élevés.

TORONTO
SHERBROOKE

QUEBEC  

Pour les géants de l'industrie,
le coût d'investissement est en-
viron $40 à $50 par tonne de ca-
pacité annuelle, parce que toute
construction dans le grand
Nordcoûte cher et, qu'aux ins-
tallations industrielles, il a fal-
lu ajouter les chemins de fer,
les ports, les cités, etc.

Les mines de l'Ontario, rela-
tivement petites, ont des situa-
tions avantageuses en ce qui
concerne le transport parce
u'elles sont situées plus près

des centres de production d'a-
cier.

Voici un exemple d'exploita-
tion rentable d’une mine de
1,000,000 de tonnes située dans
l'Ontario: elle vient d’être mise
en production par la compagnie
américaine Jones and Laughlin
Steel Corp.

Capacité de production: 1,000,
000 de tonnes de pellets par an
à 68 p.c. de fer. Investissements:
$30,000,000, soit $30,00 par ton-
ne de capacité, Transport: près
de Kirkland Lake dans le nord
de l'Ontario, soit à 500 milles
du lac Erié; le coût de trans-
port est d'environ $4,50 la ton-
ne.

Richesse du minerai: la te-
neur en fer est 23 p.c.; pour une
tonne de pellets il faut: enle-
ver 1.5 tonne de rocher stérile,
extraire 3.5 tonnes de minerai.
Ce minerai est une taconite très
dure.

Les chiffres correspondants
pour le gisement Forsyth, que
Corgemines projette de mettre
en exploitation, sont les suivan-
tes:

Capacité: 300,000 tonnes par
an de boulettes à 68 p.c. de fer.
Investissements: $7,500,000, soit
$2500 par tonne de capacité.
Les travaux déjà exécutés et
payés, y compris l'équipement
qui est installé, représentent en-
viron un tiers de ce montant
et nous prévoyons un emprunt
d’environ $4,500,000 au moment
de la construction de l'usine.
Transport: de Hull, au'lac Erié,
soit environ 260 milles. On peut
prévoir des frais de transport
de $2.80 la tonne, Richesse du
minerai: la teneur en fer du
minerai brut est d’environ 50

.£. Pour une tonne de pellets,
il faut extraire 1.7 tonne de mi-
nerai de fer. Main-d’oeuvre: le
coût et la réserve de main-
d'oeuvre dans la région de Hull,
offrent un avantage considéra-
ble pour l'exploitation du gise-
ment Forsyth, en comparaison
du coût et de la rareté de la
main-d'oeuvre auxquels ont a
faire face les entreprises mi-
nières du Grand Nord.

On voit que les facteurs de
prix de revient et de transport
sont favorables aux gisements
de Corgemines situés près de
la ville de Hull.

Après trois années d'études
sérieuses, nous avons acquis la
ferme conviction que l'exploi-
tation de petits et moyens gi-
sements de minerai de fer ri-
ches et bien situés, peut être

plus rentable que l'exploitation
de grands gisements de mine-
rai de basse teneur situés à
grande distance des aciéries.

Le ler octobre1964, la socié-
té Corgemines Limitée, fit l’ac-
quisition des actifs de Quebec
South Shore Steel Corporation.

Le programme d'études du
minerai du gisement Forsyth
dont l'exécution avait été com-
mencée depuis longtemps, sous
la direction de notre conseiller
général, M. Charles Dupriez, fut
accéléré dans le but de bien
connaître le traitement qui con-
viendrait le mieux à la mise en
valeur de notre minerai de ma-
gnétite.

Les essais de traitement de
minerai en Belgique, aux Etats-
Unis, à l'usine-pilote de Québec
et en Suède, aboutirent à la
conclusion que l'on pouvait,
dans des conditions économi-
ques, fabriquer des boulettes
(pellets) de toute première qua-
lité, contenant au moins 66 p.c.
de fer. Ce type de boulettes est
en très forte demande.

Depuis lors, nous avons pris
contact avec les constructeurs
d'appareils de traitement et de
bouletage (pelletization) dont
la technique et les coûts répon-
draient à nos besoins.

Nos recherches nous condui-
sirent chez une des plus vieilles
sociétés européennes spéciali-
sées dans ce domaine. Cette so-
ciété vient de terminer le trai-
tement de cinq tonnes de mi-
nerai du gisement Forsyth.

Nous estimons que la cons-
truction de notre usine, clé sur
porte, à un prix convenable,
pourrait se faire dans un délai
d'environ vingt mois, après que
le contrat de construction aura
été accordé.

Nous avons soumis nos pel-
lets à deux acheteurs éventuels.

Nos négociations avec eux
progressent de façon satisfai-
sante. Il est permis d'envisager
un contrat de vente dont l'exé-
cution s'étendrait sur plusieurs
années.

Il est maintenant assuré que
des entreprises sidérurgiques
s’établiront dans le Québec.
Elles constitucront, pour notre
société, des clients éventuels,
situés à une faible distance de
notre usine.

L'étude des gisements du can-
ton de Hull, par nos géologues,
nous a convaincus que la réser-
ve du minerai est loin d'être
complètement connue, mais que
c'est en profondeur qu’on trou-
vera le nouveau minerai.

Amicus Plato.…"2cpinion
me ' lanrenun

sûlte de lapage 4)

lui des Outardes. Il a bien été
question d'un territoire indéter-
miné dans la région de Godbout,
mais tout ce qu'il a été possi-
ble d'obtenir du gouvernement
même pource territoire-là, c'est
une sorte de manifeste d’inten-
tion de regrouper les parcelles
de ce secteur en offrant des
échanges avec les compagnies
qui les détenaient, ce qui ne
laissait aux promoteurs que la
libert¢ d'enquéter à grands
frais sur la région, sans savoir
s'il leur serait éventuellement
possible d'en obtenir le permis
d'exploitation.

as été accor-
echni-Québec,

Qu'il n’a donc
dé d'option, ni à
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aViS de l’Assemblée générale annuelle

L'assemblée générale annuelle des actionnaires de la BANQUE
CANADIENNE NATIONALEse tiendra le jeudi 9 décembre
1965, à midi, à l'hôtel Reine Elizabeth, 900, boulevard
Dorchester ouest, à Montréal, aux fins d'élire les administra-
teurs et de délibérer sur les questions du ressort de l'assemblée.

Pour le Conseil d'administration,
Le Secrétaire général,

l<1=8} Banque Canadienne Nationale

YVAN DESJARDINS  
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ni à la Brown Co. sur aucun
des boisés du Québec.

Que la solvabilité de Mi-
chel Sindona et celle de la Com-
pagnie Brown n'aurait dû faire
aucun doute pour un ministre
en contact avec les milieux fi-
nanciers,

Que la fameuse loi qui inter-
dirait l'exportation (hors du
Québec) des essences forestiè-
res non entièrement transfor-
mées n’a jamais été appliquée
ni même invoquée par le minis-
tre, sauf une fois le projet aban-
donné par la compagnie Brown.

Qu'il eut été facile au ministè-
re, dès le début des pourpar
lers, de faire savoir à M. Gatti
que la province ne voulait pas

rmettre l'exploitation de ses
isés. pour une usine de pâte

kraft, mais qu'il ne l'a pas fait.

un Cum. s.v.

 

N'est-ll pas.
un moyen
plus rapide
de retenir

une chambre

d'hôtel
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le service de

résen/ations
d'hôtel

Confirmations instantanées
et gratuites

Un appeltéléphonique au SERVICE

DE RÉSERVATIONS ou au bureau
du Canadien Pacifique le plus

rapproché vous assure la confirma-

tion immédiate de vos réservations

d'hôtel partout au Canada. Utilisez

ce service rapide et gratuit quand

vous voudrez faire des réservations

dans les hôtels du Canadien Paci-

fique ou autres hôtels de choix.

Réservez d'avance pourvous-même,

votre famille, des groupes ou des

congrès. Vous épargnerez temps

et argent avec le SERVICE DE

RÉSERVATIONS.

(G Gi @ 4

service de

réservations
d'hôtel

Les Affaires, lundi le 6 décembre 1965
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Les revenus en France — II
 

Les revenus moyens des Français-

ont doublé depuis 1956
par François Martin-Guégan

La semaine dernière nous avons vu que pour une étude des revenus des familles en France les
enquêteurs disposaient de deux sources officielle = d'information: la statistique annuelle sur les sa-
‘laïres de l'industrie et du commerce dont nous avons publié les principaux résultats actualisés, et
la statistique des déclarations de revenus au fisz. Mais l’un et l'autre de ces deux documents, pour
intéressants qu'ils fussent, comportaient de graves insuffisances.

Pour sortir de l'incertitude
les spécialistes de I'I.N.S.E.E.
(Institut National de la Statisti-
que et des Etudes Economi-
ques) et du CR.ED.O.C. (Cen-
tre de recherche et de documen-
tation sur la consommation)
ont proposé d'utiliser les trois
sondages opérés en 1956, 1960-
1961 et 1963 auprès d'un échan-
tillon de dix-sept mille à vingt
mille , familles représentatives
de la population française. À
chaque fois; les enquêteurs
avaient interrogé les familles
visitiées sur leurs revenus, Les
déclarations recueillies avaient
fait l'objet d'une centralisation
et d'une représentation graphi-
que dite “courbe de distribution
des revenus”.

Aux yeux des statisticiens,
l'intérét principal des déclara-
tions recueillies était de condui-
re à des courbes rigoureuse-
ment parallèles quelle que soit
l'année de l'enquête. Il impor-
tait peu alors que les familles
aient grandement minoré leurs
revenus comme on dut le cons-
tater.

En effet, à supposer que tous
les ménages français aient eu,
chacun pour son groupe, les
revenus déclarés par les famil-
les de l'échantillon qui était
censé les représenter, le total
des revenus ainsi constatés au-
rait été inférieur de 40% ‘envi-
ron au revenu national. Cette
marge est aisément explicable
pour les trois raisons suivantes.

— La plupart des familles ne
comptent pas, dans leurs reve-
nus, les prestations sociales et
familiales dont elles bénéficient.
Or, en France elles sont particu-
lièrement importantes puisqu'el-
les représentent près de 35%
du revenu disponible des ména-
ges.
— Nombre de familles n'ont

qu'une idée assez imprécise de
leurs ressources directes: ainsi
les ruraux ne comptabilisent
pas le prix des légumes du jar-
din ni celui de la volaille de
leur basse-cour, qu'ils consom-
ment.

— Enfin nombre de déten-
teurs de hauts revenus par
crainte des indiscrétions sont
amenés à dissimuler aux enquê-
teurs des parties plus ou moins
importantes de leurs ressour-
ces.

Ces trois raisons conjuguées
expliquent la différence de 40%.
Pour la redresser il a suffi de
relever de 40% environ, dans
l'échelle des revenus, la courbe
de distribution des ressources
déclarées. C'est ce qui a été
fait dans le graphique ci-haut.
La courbe des ‘évaluations
1964” tient également compte
de l'augmentation du revenu
par, tête, constaté entre 1963 et

 

FONDS MUTUEL ADANAC

AVIS DE DIVIDENDE

AVIS EST, PAR LES PRESENTES, DONNE
que la compagnie a autorisé la distribu-
tion d'un sixième dividende trimestriel de
2e par unité de participation en cours à la
fermeture des affaires le 30 novembre
1945, payable le 15 décembre (965 aux
détenteurs inserits et aux détenteurs de
certificats au porteur en cours à ladite
fermeture des affaires le 30 novembre 1965.

Tel dividende sera payé aux détenteur!
de certificats au porteur sur présentation
et remise des coupons No. 6, le 15 décem-
bre 1965 ou après, à toute succursale, dans
la province de Québec, de la Banque
Provinciale du Canada.

MONTREAL,
ce ler décembre 1965.

FONDS ADANAC INC.
Le Secrétaire,

Serge Rocheleau.
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Moins de 250 dollars par mois

Ce travail effectué il a suffi
alors aux enquéteurs de regar-
der à quel niveau de revenu cor-
respondait chaque point de la
courbe pour connaître exacte-

20000 15000 20000 30000. 40000 30008 8000}

ment combien de familles fran-
caises non agricoles possédaient
ce revenu ou moins. Le tableau
ci-dessous montre les résultats
obten'is et donne une assez bon-
ne idée des ressources des fa-
milles en France,
 

Proportion des familles (en % du total)
Revenu mensuel

dont elles disposent

 

(en francs)

En 1964 En 1965

11% des familles ont un revenu inférieur a 417 432

13% — — — comprisentre 417et 833 432 et 864

17% — — — — 833 et 1250 864 et 1296

20% — — — — 1250 et 1666 1296 et 1728

21% — — — — 1666 et 2500 1728 et 2 592

13% — — — — 2 500 et 4 166 2 592 et 4 320

5% — — — supérieur à 4166 4320
 

Une comparaison France-Québec

Comme nous l'avons déjà rap-
pelé la semaine dernière, ces
revenus mensuels sont exprimés
en francs et au taux actuel du
change, un dollar canadien vaut
environ 4,5 francs. Pour une ra-
pide évaluation on pourra di-
viser simplement par cinq les
francs pour obtenir des dol-
ars.

Il faudra néanmoins se gar-
der de tirer des conclusions
trop rapides d'unc comparai-
son entre les chiffres ci-dessus
et les revenus moyen d’une fa-
mille canadienne. Certes, les re-
venus nominaux canadiens pour-
ront paraître plus élevés, mais
en revanche la France bénéficie
de services sociaux nombreux
et l'éducation y est gratuite. Il
y a aussi des différences nota-
 

détenteurs.

 

ll nous fait plaisir d'annoncer que 90 pour cent des 250,000

actions privilégiées, à dividendes cumulatifs de 7%, auto-

risées et émises, dont le rachat avait été établi pour le 30

novembre, ont été converties en actions ordinaires par leurs

LES DISTILLERIES MELCHERS LIMITÉE

Montréal, Canada  

.bles dans le mode de vie des
deux pays etdans les prix des
biens disponibles. Toutes ces
raisons expliquent combien est
difficile une comparaison éven-
tuelle entre pouvoir d'achat et
niveau de vie au Canada et en
France à partir du seul tableau

des ressources des familles fran-
çaises.
En fait cette étude destinée

d'abord à la commission de l’ha-
‘bitat du Ve Plan sera utilisée
avec grand profit par le gouver-
nement dans le cadre de sa poli-
tique des revenus.

 

Dominion Bridge construit un
imposant immeuble en € mois
Deux mois ont suffi pour

construire entièrement le bâti-
ment qui abrite maintenant le
siège -social de la Compagnie
Canadian Shade Tree Service à
Lachine. C'est en effet le délai
qui s'est écoulé entre la premiè-
re pelletée de terre et la mise en
place de la dernière pièce d'équi-
pement mécanique.

L'édifice est formé d'éléments
préfabriqués en acier provenant
des ateliers de la Dominion
Bridge. Ses dimensions sont de
160 pieds de long, 60 pieds de
large et 21 pieds de haut.
Les bâtiments préfabriqués en

acier étaient à l’origine utilisés
surtout comme locaux temporai-
res. Leur développement est
maintenant tel qu'ils établissent
de nouveaux standards dans le
style architectural ainsi que
dans le degré d'efficacité et la
valeur.

En marge de cette évolution,
les bâtiments préfabriqués sont
de plus en plus utilisés comme
usines, entrepôts, bureaux, sal-
les de montre, centre d'achats
et clubs.

Ils se construisent selon les
spécifications désirées au moyen
d'éléments de mince tolérance
dont les quelques différents mo-
dèles fabriqués en quantité mas-
sive, permettent plusieurs com-
binaisons. Ce niveau de standar-
disation maximum réduit consi-
dérablement les frais de cons-
truction et la durée des travaux.
Un autre avantage est la faci-

 

lité avec laquelle s'effectuent les
travaux d’agrandissement d'im-
meubles de ce genre. Si plus
d'espace, est nécessaire, on ajou-
te des panneaux supplémentai-
res aux cloisons déjà en place,
en dévissant simplement ces der-

.nières. On termine l'opération
en revissant ensuite l’un à l’au-
tre tous les éléments.
Les frais d'entretien et de

chauffage sont aussi considéra-
blement réduits. Le bâtiment
préfabriqué par Dominion Brid-
e pour la compagnie Canadian
Shade Tree, possède un revête-
ment extérieur en acier coloré,
ne nécessitant aucune peinture.

L'acier étant un métal non-
oreux, il oppose une barrière à
a vapeur qui permet aux iso-
lants d'amiante installés sur le
toit et à la fibre de verre conte-
nue dans les cloisons murales,
de prévenir de manière sûre
tout transfert de la chaleur. Il
fera donc frais dans l'immeuble
durant les fortes chaleurs et en
hiver, le coût du chauffage sera
considérablement réduit.
La rapidité avec laquelle les

bâtiments préfabriqués peuvent
être construits et démontés a
valu à la Dominion Bridge l’ob-
tention d'un contrat de l'Expo
"67 pour la construction d'un tel
édifice. L'immeuble, qui doit
abriter les ateliers des services
d'entretien pour le réseau de
transport rapide de l'Expo, me-
surera 500 pieds de long, 50
pieds de large avec des appentis
de 250 x 25 pieds.

 

Prière d'envoyer ce coupon à: MONTREAL TRUST LA 1

777 ouest, boul. Dorchester, Montréal, Qué. I

NOM

ADRESSE 

NUMERO DE TELEPHONE

cessions, fiducies",

Votre testament

Je désire recevoir, GRATIS, votre brochure ‘en français inti-
tulée "Questions et réponses relatives aux testaments, suc-

VILLE

 

est un
 

document essentiel
 

b) longévité assurée

c) santé inaltérable

d) présence constante

f) impartialité et réalisme

fiscales et financières

i) solvabilité assurée

 
Connaissez-vous une personne dans votre entourage qui
réunisse les qualités et compétences suivantes:

a) entièrement digne de confiance

e) discrétion et désintéressement

g) respect de vos dernières volontés

h) compétence et expérience en matières légales,

j) gestion de vos biens en bon père de famille

k) préservera l'intégrité des biens de votre succession

l) renseignera vos héritiers sur l'état de la succession

m) dévouement et sens de l'honneur

Si vous connaissez une telle personne ne perdez pas une
minute pour en faire votre exécuteur testamentaire. Mais ces
qualités, vous le savez, sont rares, presque introuvables.
Ou plutôt si, vous les trouverez réunies dans les différents
services du Montreal Trust. Grâce à elles votre testament
sera exécuté commevous l'entendez et dansl'intérêt de
vos héritiers. Remplissez le coupon ci-dessus et vous
recevrez une brochure qui vous renseignera pleinement.

G Montreal Trust  
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La compagnie Rio Algom exploite
une mine d'yttrium à Elliot Lake
La société Rio Algom Mines

a commencé la production
d’oxyde d'ytirium, un composé
de terre rare, requis dans la
manufacture de lampes pour
la télévision en couleurs. L'on
s'attend à ce que les embarque-
ments du composé, recueilli
comme sous-produit des opéra-
tions de l'extraction d'uranium
et de thorium, commencent vers
la fin de décembre.

En annonçant ces nouvelles,
M. Robert Winters, président
de la société, a dit que le ren-
dement initial dépassera 100,000
livres pour la première année,
assez pour suffire à la demande
mondiale immédiate. Il a ajou-
té que le rendement pourra
être augmenté pour faire face
à la demande. Jusqu'à ce -jour,

 

Naganta Mining and

Development a recoupé

un gisement de zinc

La société Naganta Mining &
Development rapporte que qua-
torze trous totalisant environ
9000 pieds de sondage ont été
complétés jusqu'à date sur sa
propriété de 103 concessions
dans le canton‘ Louvicourt, à
quelque 15 milles à l'est de Val
Or, Québec.

Neuf trous, représentant en-
viron la moitié des forages, ont
été faits sur la zone aurifère
nord où dans des forages an-
térieurs on avait obtenu des va-
leurs allant jusqu'à 0.73 oz. sur
2.6 pieds. Le reste du program-
me consiste en cinq trous d’ex-
ploration forés dans la partie
centrale de la propriété.

Une nouvelle zone aurifère
entièrement nouvelle fut décou-
verte dans la trou 65-9 où l'on
obtint dans des veines de quartz-
tourmaline bien minéralisées des
valeurs en or allant jusqu'à
0.22 oz. par tonne sur 2.4 pieds.
Dans un autre trou qu'on vient
de finir à 250 pieds à l’ouest du
65-9 on a rencontré de 505 à
532 un filon de diorite de 27
pieds de largeur contenant des
veines et veinules de quartz;
les sections les plus prometteu-
ses ont été envoyées à l'analyse.
On est actuellement ‘à forer un
troisième trou à 150 pieds à
l'est de la nouvelle découverte.

Les valeurs en or obtenues
sur la zone aurifère nord au
cours du nouveau programme
ont été plutôt faibles, la plus
élevée étant de 0.28 oz. sur 28
pieds dansle trou 65-6, mais une
intersection considérée comme
offrant peut-être plus de possi-
bilités fut obtenue dans le trou
65-15 où une section de 2.8 pieds
de largeur donna à d'analyse
0.03 oz. d’or par tonne, 0.13 oz.
d'argent par tonne, 0.30 p.c. de
cuivre et 8.1 p.c. de zinc. Le plus
proche forage vers l'ouest, à
00 pieds de distance, recoupa
une section semblable qui don-
na à l'analyse 5.72 p.c. de zinc,
outre de basses valeurs en or
et en argent, sur une largeur
de 5 pieds. Un autre trou 200
pieds encore plus à l’ouest (le
trou le plus à l’ouest foré sur
la zone aurifère nord) recoupa
une section plus étroite portant
de plus faibles valeurs en zinc.
Ces trois intersections indiquent
que cette zone de zinc a une
longueur de plus de 400 pieds.
On l’a recoupée à des profon-
deurs relativement faibles dans
chacun des trois trous et on se
propose de faire d’autres son-
dages non seulement le long de
la zone, mais aussi à plus gran-
de profondeur.
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la production  d'yttrium s'est
faite en quantités limitées par
quelques sociétés étrangères.
La première production com-
merciale en grande quantité
sera celle de Rio Algom.

La vente de l'oxyde d'yttrium
se fera d'abord en forme con-
centrée aux raffineries de la
Grande-Bretagne et des Etats-
Unis, pays avec lesquels les né-
ociations sont bien avancées.
’on attend le développement

des marchés dans l’Europe con-
tinentale ainsi que, du Japon.

L'utilisation de l'yttrium dans
la manufacture des lampes pour
la télévision en couleur consti-
tue le premier usage commer-
cial important de ce métal. On
projette d'autres usages étant
donné la disponibilité grandis-
sante et les prix de concurrence.

La production de l'yttrium se
fait à l'usine d'extraction de
thorium de la mine Nordic de
Rio Algom, située à Elliot Lake.
Cette usine, l'unique producteur
de thorium au Canada, fut ex-
ploitée par Rio Tinto Dow, co-
propriétaire par Rio Algom et
Dow Chemical of Canada jus-
qu'à la prise de succession ré-
cente par Rio Algom. L'’instal-
lation d'outillage additionnel a
été faite pour permettre l'ex-
traction du composé d'yttrium
et d'autres terres rares, en for-
me concentrée.

La société produit du tho-
rium en forme de sulfate et
d'oxyde depuis le commence-
ment de 1959; il sert dans la
manufacture de manchons et
d'alliages thorium-magnésie, uti-
lisées dans la construction d'a-
vions et de projectiles ultra-so-
nores. L'utilisation majeure po-
tentielle du thorium est celle
de combustible pour les réac-
teurs nucléaires.

La production minérale grossit au
Québec, sauf celle de fer et d'or
La production minérale dans

le Québec, pour les huit pre-
miers mois de l'année, a mar-
qué une hausse considérable
par rapport à la même pério-
de de l’année précédente, seuls
le minerai de fer et l'or con-
naissant des baisses respectives
de 1 p, 100 et de 2 p. 100. C'est
ce qui ressort principalement
du bulletin du Bureau de la
Statistique du Québec sur la
production minérale pour le
mois d’août 1965.

Les minéraux métalliques dont
la production a le plus augmen-
té par rapport à août 1964 sont
l'argent, 24 F: 100, le nickel,
27 p. 100 et le zinc, 30 p. 100.
La production du fer, par con-
tre, où subi une baisse de 24
p. ,

Au regard du mois précédent,
le nickel, l'or et le plomb ont

connu des hausses de 38 p. 100,
de 21 p. 100 et de 60 p. 100,
alors que le minerai de fer en-
régistrait, cette fois-ci, une bais-
se de 29 p. 100.

Les minéraux dont la produc-
tion a le plus augmenté pen-
dant les huit premiers mois
sont le zinc avec 22 p. 100, le
nickel avec 29 p. 100 et le cad-
mium avec 90 p. 100.

Les minéraux industriels ont
tous augmenté par rapport au
mois de juillet, les hausses les
plus marquées étant de 27 p.
100 pour la pyrite et de 29 p.
100 pour la teneur en souffre
de la pyrite. D'autre part, dans
le secteur des matériaux de
construction, la chaux a aug-
menfé de 16 p. 100, alors que
le ciment a subi une baisse de
5 p. 100 par rapport au mois
d'aolit 1964.
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La Bourse de New York au

contraire des bourses canadien-
nes a fait preuve depuis plu-
sieurs mois d'une vigueur ex-
ceptionnelle. Depuis la mi-août
l'indice Dow-Jones est passé du
niveau de 880 au niveau record
de 9968, au quatre novembre.
Du niveau actuel de 946, l'indice
n'est qu'à 1.5 p.c. de son som-
met antérieur. Cette perfor-
mance est plus qu'encouragean-

Pal aC

Wall Street tiendra-t-il le coup en 1966?
te, si l’on tient compte du fait
que le président Johnson a for-
cé les producteurs d'aluminium,
de cuivre et de farine et les
banquiers à restreindre les aug-
mentations de prix. Le marché
a répondu avec un grand sang-
froid comparé à son attitude de
1962, alors que la lutte du pré-
silent Kennedy contre les acié-
ries avait amorcé une chute
spectaculaire des cours. Le vo-

lume boursier de New York,
quoi qu'il ait quelque peu di-
minué récemment, à souvent
dépassé les 9,000,000, sans que
les cours s'affaissent, apres
avoir vu durant plusieurs fois
le marché soutenu par des va-
leurs cerfs-volants où la spéeu-
lation était plus notoire que la
raison le marché est revenu vers
les valeurs de hauie qualité.
La spéculation sur un groupe-
restreint de valeurs gonflait l’in-
dice général des cours, alors
que le nombre des valeurs à la
baisse surpassait celui des va-
leurs à la hausse; ce développe-
ment qui par le passé était si-
gnal presque infaillible de mar-
ché surchauffé, s'est depuis cor-
rigé. Tout récemment la hausse
des valeurs industrielles a été
surpassée par la performance

des valeurs ferroviaires, ceci est
généralement interprété par les
analystes comme un facteur fa-
vorisant la continuation de la
hausse des valeurs industrielles.
Le comportement de l'indice
des industrielles est souvent
fonction de l'indice des che-
mins de fer. La tendance ac-
tucile de Wall Street est ultra
favorable et la consolidation ac-
tuelle des cours est le prélude
à une nouvelle hausse soutenue.

L'enthousiasme

Les Américains ont réussi ce
qui s'’avérait impensable aupa-
ravant; la croissance économi-
que est entrée dans sa sixième
année sans perte de vigueur.
L'administration Johnson, au
contraire de celle de Kennedy,
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s'est gagné l'affection du mon-
de des affaires, malgré qu'elle
ait implanté des mesures so-
ciales d'avant-garde.
Un New Deal est entré en vi-

gueur: l'administration fait
l'impossible pour maintenir et
contrôler l'équilibre de la crois-
sanc: sans recourir aux mesu-
res monétaires et fiscales tra-
ditionnelles, comme une politi-
que restrictive du crédit et la
réalisation d'un surplus finan-
cier confortable. L'homme d'af-
faires en retour s'est engagé
“volontairement” à aider l'ad-
ministration, en réduisant ses
investissements à l'étranger; il
a courbé l'échine devant Wa-
shington. La réalisation de la
“Creat Society” et surtout l'ef-
fort de guerre se jouent au dé-
triment du libéralisme des
hommes d'affaires, sans que ces
derniers en soient trop cons-
cients ou tout au moins sans
protestation violente ou pani-
que. Le climat des affaires est
à l'optimisme et si contradic-
toire que cela soit, l'homme
d'affaires américain se sent plus
riche et plus en sécurité, Si on
ne va pas jusqu'à dire que les
récessions sont choses du pas-
sé, ces dirigeants d'entreprises,
en pratique, continuent de main-
tenir leur investissements et de
réfléchir sur des projections
graphiques où les ventes et les
profits sont meilleurs que ja-
mais.

Les problèmes

S'il parait assuré que lex-
pansion continue d'être dans le
vent, le manque de travailleurs
compétents et de capacité non
utilisée pourrait fort bien poser
une limite économique à la crois-
sance, au moment où les dé-
penses militaires au Viet-Nam
doublent régulièrement. Une
surchauffe de l'économie est
peut-êtreplus évidente que les
anticipations portent à croire.
À ce stade-là une simple aug-
mentation du taux officiel ban-
caire de la Federal Reserve
Bank risquerait de transformer
rapidement l'enthousiasme en
pessimisme. Une telle volte-face
de la politique économique du
président Johnson ramènerait
immédiatement sur le plancher
des idées noires.

La Bourse à la hausse?

Dans le contexte des forces
que nous venons de mention-
ner, une prévision des cours
boursiers américains en 1966 ris-
que de s'avérer présomptueuse.
ertes, le marché est technique-

ment fort. Au point actuel, les
cours devraient connaître une
hausse modérée soutenue. Il faut
cependant réaliser pleinement
que la conjoncture économique
peut facilement donner lieu à
des propos pessimistes, surtout
au second semestre du 1966.
Par contre, si l'économie amé-

ricaine traverse avec un mini-
mum de tension 1966, l’enthou-
siasme général risque de gon-
fler les cours. Il ne faut pas
oublier que les menaces infla-
tionnistes ont toujours aidé le
marché boursier, les gens voyant
dans la Bourse la seule protec-
tion réelle contre l'avilissement
du dollar. Les conditions cana-
diennes sont fort différentes de
celles desEtats-Unis, la prochai-
ne chronique sera consacrée à
l’analyse des circonstances par-
ticulières qui font que la re-
prise des marchés boursiers ca-
nadiens est en reiard sur celle
de New York et risque de
s'avorter.
 

Davie Shiphuilding a
complété deux cargos

de 6,000 tonnes

Davie Shipbuilding a lancé
deux cargos de 6, tonnes
destinés à N. & M. Paterson et
Fils Limitée. Les deux nouveaux
navires ont été baptisés “Labra-
dor” et “Prindoc”et c'est le pré-
sident de la compagnie, M. John
Paterson, qui a brisé la tradi-
tionnelle bouteille de champa-
gne sur la prouc des deux car
gos. La flotte Paterson compte
maintenant 25 navires, tous de
même tonnage, servant au trans-
port maritime sur le St-Laurent
et les Grands Lacs.
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La Banque Canadienne Impériale de

Commerce accroit son actif de 12%
Le quatre-vingt-dixième rap-

port annuel de la Banque Cana-
dienne Impériale de Commerce,
indique une année record avec
de nouveaux sommets dans
tous les domaines importants

de l’activité bancaire. L'actif to-
tal s'établit à $6,208 millions de
dollars, soit $705 millions, ou
12.8 pour cent de plus que le
total de $5,503 millions atteint
l’an dernier.

L'augmentation de l'actif se
porte surtout sur les prêts com-

merciaux et autres prêts cou-

 

United Ashestos rapporte

une hausse des hénéfices

Les profits de United Asbes-
tos sechiffrent a $137,937 pour
la période de neuf mois termi-
née le 30 septembre 65, c'est-à-
dire qu'ils sont un peu plus éle-
vés que ceux de la même pé-
riode de l'an dernier qui se
chiffraient à $100,827. .

Ce sont 1a les résultats de
l'entreprise du lac Asbestos de
Québec qui rapporta des béné-
fices nets de $265,358 plus un au-
tre revenu de $89,786, contre
$254,724 et $74,842 durant la mé-
me période en 1964.

L'entreprise du Lac Noir mon-
tre un profit net de $1,568,319,
faible augmentation si l'on com-
pare avec la même période en

où le profit était de $1,-
505,198 et la part qui revient
à l’entreprise du lac Asbestos
monte a $1,302,961, contre $1,
250,474 de l’année précédente.

Le président M.P.M. Malouf
déclare que la fibre d'amiante
monta jusqu'à 9.2% durant cet-
te période et qu'on s'attend à de
gros chargements saisonniers
pendant ce dernier semestre.

, M. Malouf ajoute que les pro-
fits augmentent sensiblement
sur les produits où United As-
bestos a des investissements,
toutefois on remarque qu'il n'a
pas rapporté de données préci-
ses. Ces résultats ne -sont pas
mentionnés dans le relevé des
bénéfices.

 

Gray Rocks Inn nomme un

directeur des ventes

M. John L. Bédard, gérant gé-
néral de Gray Rocks Inn de St-
Jovite, annonce la nomination
de M. Robert Cyr, au poste de
directeur des ventes de ce po-

pulaire hôtel des Laurentides.

M. Cyr, dont la nomination
prend effet immédiatement, est

très connu dans le commerce
de l'hôtellerie et des congrès
dans l'est de l'Amérique du
nord. Natif de Montréal, il pos-
sède une grande expérience
dans les domaines de l'adminis-
tration et de la vente dans l’in-
dustrie de l'hôtellerie.

À sa dernière position, il s’oc-
cupait des congrès au Grand
Motor Hotel, à Montréal.

La nomination de M. Cyr mar-
que les débuts d'un vaste pro-

gramme d'expansion au Gray
Rocks Inn, programme qui cou-
vrira non seulement l'hôtel,
mais ausi toutes les installa-
tions récréatives que l'hôtel pos-

sède sur les rives du Lac Oui-
met.
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rants qui ont atteint, au cours
de l'exercice, $2,950 millions, soit
un gain de $550 millions, ou 23

pour cent sur l'an dernier. Les
dépôts ont augmenté de $667
millions, dont $175 millions en

dépôts aux comptes d'épargne
personnels, lesquels dépassent

maintenant les deux milliards et
demi.

Le rapport accuse encore une
forte liquidité, l'encaisse se chif-

frant à $377 millions. Les 'dis-
ponibilités ont atteint $2,722
millions, soit plus de 46 pour

cent du passif total envers le

public. L'état des profits indi-

que les principales sources des

revenus ct des dépenses. C'est
la première fois qu'une banque
canadienne expose ce détail de
son état des profits. Les reve-
nus s’établissent à $287,706,839,
tandis que les dépenses se chif-
frent par $241,802,981.

Après déduction de l'impôt

sur le revenu, s’élevant à $22.6

millions, il reste pour cet exer-

cice un solde de profits de $23,-

303,858, soit un gain de $1,901-
256, ou 8.9 pour cent, sur l'an
dernier. Ce - solde représente,

pour chaque action, un bénéfi-
ce net de $3.34, contre $3.07 il
y a un an. Les dividendes versés
au cours de l'exercice se totali-
sent à $17,071,600, soit $1,393,-
600 de plus que l'an dernier.

Un transfert de $28 millions a
été effectué du fonds de réserve
au reliquat des bénéfices non

répartis, après paiement des di-

videndes. Cette somme provient
principalement des gains réali-
sés sur le placement des fonds
des actionnaires, pendant un
certain nombre d'années, en ti-

tres d'autres compagnies. L'état
des profits note que cette som-
me ne provient pas de gains réa-
lisés sous forme de bénéfices
bancaires habituels, et qu'il ne
faudrait par conséquent pas la

considérer comme représentant
des gains d’un caractère pério-
dique.

Après l'avoir portée au comp-
te des bénéfices non répartis,

$35 millions ont été virés au
fonds. de réserve. Celui-ci s’élè-
ve maintenant à $240 millions
et le total du capital, du fonds

de réserve et des bénéfices non -
répartis se chiffre par $312 mil-
lions.
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L'actif total des deux sections du Fonds
Desjardins a atteint les 52,490,305
Le Fonds Desjardins vient de

publier son rapport financier
pour les trois mois précédant
le 31 octobre 1965. Il s'agit d’un
fonds de placement divisé en
deux sections et administré par
la Société de Fiducie du Qué-
bec. La section À se compose
d'obligations, d'actions ordinai-
res et privilégiées et d'espèces
en dépôt; l'actif net de cette

section s'établit à $1,872,783. La

section B se compose essentiel-

lement d’obligations, qu'elles
soient hospitalières, gouverne-
mentales, municipales, indus-
trielles et de commissions sco-
laires; l'actif net de cette sec-
tion s’élève à $617,521.

L’actif total des deux sections
du Fonds Desjardins a atteint
$2,490,305 depuis le début de ses

opérations, soit du premier aout
au trente et un octobre 1965. On
versera le premier paiement des

revenus de l’une ou l'autre des
sections du fonds au début du
mois de décembre. Jusqu'à main-

tenant, deux mille participants
ont déposé au Fonds Desjardins.
Chacune des sections du Fonds
est subdivisée en unités et la
participation de chaque adhé-
rent est représentée par la va-
leur au marché de ses unités.

Peu après le début de l'année,
chaque adhérent reçoit un rap-

port annuel du Fonds Desjar-
dins, un état de compte détaillé
de sa participation totale pour
l'année terminée, ainsi que les
renseignements nécessaires con-
cernant les revenus pourla pré-

paration de ses déclarations
d'impôt sur le revenu.

Aux fins de la loi canadienne

de l'impôt sur le revenu, les

revenus de la section À en pro-

venance de dividendes sont su-

jets à un dégrèvement d'impôt

de vingt pour cent, et ce dégrè-

vement est de trois pour cent

aux fins de l'impôt provincial.
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Le Canadien Pacifique a

accru ses recettes nettes

au mois d'octobre

Les recettes nettes du Cana-
dien Pacifique en octobre ont
été de $4,403,751, ce qui repré-
sente une augmentation de $508,
880 comparativement au mois
d'octobre 1964, Les revenus d’ex-
ploitation des chemins de fer se
sont élevés à $46,364,871 au cours
du mois d'octobre 1965, contre
$43,992,920 en octobre 1964. Les
dépenses d'exploitation au cours
du même mois se sont élevées
à $41,961,120, en regard de $40,
098,049 au cours d'octobre 1964.
Les recettes nettes s’établissent
à $4,403,751 pour le mois d’octo-
bre 1965, contre $3,894,871 pour
le mois d'octobre 1964.

Les revenus d'exploitation du
Canadien Pacifique s’établissent
à $429,095,268 pour les dix pre-
miers mois de 1965, en compa-
raison de $427,980,211 pour les
dix premiers mois de 1964, ce
qui représente une augmenta-
tion de $1,115,057. Par ailleurs,
les dépenses d'exploitation des
chemins de fer se sont élevées
à $396,166,560 pour les dix pre-
miers mois de 1965, contre
$391,924,443 pour les dix pre-
miers mois de 1964. Les recettes
nettes du Canadien Pacifique at-
teignent donc $32,928,708 pour
les dix premiers mois de 1965,
en comparaison de $36,055,768
por les dix premiers mois de

Il faut noter que les statisti-
ques ci-haut mentionnées in-
cluent les montants relatifs aux
recommandations de la Com-
mission royale d'enquête Mac-
Pherson et en vertu de la loi de
réduction des tarifs-marchandi-
ses.
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Greater Winnipeg Gaz
Dès le remier décembre

1965, tous défauts de livraison
des actionsordinaires de la com-
pagnie doivent étre consentis
et signés. par le courtier rece-
veur avant leur livraison à la
Chambre de Compensation. Les   
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Adanac Mutual Funds 2.98 3.26
Affiliated Fund Inc. Com 9.14 9.88

American Business Shares 4.33 4.69

Andreae Equity … 326 3.56
All Canadian Com 6.89 7.55
All Canadian Division ..

American Growth Fund
Assoc. Investors
Besubran Corp. ..

     

   

   

  
  

  

  

   

   

   

  
   

 

    

     

   

    

Boston Fund Ltd. 11.52

Bullock Fund Ltd. 17.15

Canada Growth Fund 6.76
Canada Security Fund . 5.45
Can, Gas & Energy F. prd. ... 10.17
Canadian Investment Fund 4.47

Canadian Trusteed Inc. Fund 488 5.33
Canafund Co. Ltd. 52.10 54.71

Champion M. Fund of Cda 731 7.95
Collective Mutual Fund 6.10 6.63

Commonwealth Intl. . 10.66 11.68
C.l. leverage ........... 9.94 10.89
Corporate Investors 6.30
Dlv. Inc. Shares Ser. =

Div. Inc. Shares Ser, 6.42
Dividend Shares … 4.25
Dominion Compound Fund 4.71

Dom. Com. Fund (non-res) 4.52
Dominion Dividend Fund. 3.65

Dreyfus Fund Inc. 27.59
Dynamic Fund 13.24

Dom. Equity Inv. Ltd. 23.50 24.48
Entarea ...... — —

European Growth Fund 6.73

Federated Financial 5.40
Federated Growth. 7.40
First Oi! & Gas … 6.09
Fonds Collectiv “A” 7.78
Fonds Collectiv "B" 5.76
Fonds Collectiv “C” ... 8.95

Fonds Mutuel Adanac .. 3.26
The Fraser Fund Ltd .. 9.40

Group Inc. ........ . 4.63
Growth Equity Fund . 498 54
Growth Oil & Gas …… 11.83 —
Guardian Growth Fund 430 4.68
Incorporated Investors 8.86

Investors Growth .. 9.77
Investors Intl. Mutual 6.36
Inv Mutual of Canada 5.43

Keystone Custodian S-1 . 26.85
- DO - 84 … 7.02
- DO - K-2 . 7.09

Mass Invest. Trust ....... 19.86

Mass Invest. Growth Stocks . 11.79
Molson M. Fund 7.57
Mutusl Bond 8.74
Mutual Accumulating Fund 5.58
Mutual B J Fnner 5.95
Mutual Income Fund .... 6.98
One . William Street Fund .. —-
Prêt et Reveny- Mutuel ... 7.83
Provident Mutual Fund. 6.69
Putnam Growth Fund . 12.95
Radisson R.l. … 5.33
Regent Fund Ltd . 8.86
Research Investing Corp. 17.73
Savings fav. Mutual of Cda Lid. 7.83
1962 Exec. Fund of Cda. 7.52
Television Electronics … 9.85 10.74
Timed Investment Fund. 6.96 7.65
United Accum. Fund. 10.24
Univ. Svgs. Equity Fund Ltd. 5.75

Wellington Fund Inc. — --

Western Growth Fund Ltd. 561 6.13
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Afrique du Sud … 1.51
Allemagne ; … .2689
Angleterre vos 3.0140

Argentine -0061
Australie 2.42
Autriche 0417

Belgique 0217
Brésil .0005
Chili .2646
Danemark .1562
Espagne .0180
Etats-Unis 1.07 9/16

France 21953

Hollande 2985
Italie . 001722
Japon 002982

Mexique .0863
Norvège … .1506

Nouvelle-Zélande 3.0064

Pérou ..ccoocovennen. .0403

Suède … 2079

Suisse 249134
Tchécoslovaquie … .1498
Vénézuela 2398
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parties désireuses de prendre
avantage de l'offre effectuée
par la Northern Ontario Natural
Gas Company Limited doivent
effectuer leurs achats les 9, 10
et 13 décembre 1965, sur une
base de livraison au comptant.
Lotfre expirera le 13 décembre

Wisconsin Mining

Les actions de la compagnie
qui furent rayées de la liste des
valeurs de la Bourse Canadien-
ne le 7 janvier 1965, conformé-
ment à l'émission d'actions de

Limited, en échange d'actions
de Weedon Mining Corporation,
le furent avant d'avoir obtenu
l'approbation finale de la Com-
mission des valeurs mobilières
du Québec. Cette dernière a
maintenant accordé l'enregistre-
ment du prospectus de la com-
pagnie qui divulgue entre autres
choses, le changement de la rai-
son sociale de Weedon Mining
n celle de Wisconsin Mining et
qui stipule la consolidation des
actions de Weedon Mining Cor-
poration, sur la base d'une nou-
velle action de Wisconsin pour

Weedon Mining. En conséquen-
ce, 5,000,000 d'actions de Wis-
consin Mining Corporation, dont
1,216,451 sont émises et en cir-
culation, sont négociables à la
Bourse Canadienne depuis le 29
novembre 1965. Leur symbole
au téléscripteur est “WIS”.

Silver Town Mines

Sous réserve d'enregistrement
d’un accord en date du 26 no-
vembre 1965 avec la Commis-
sion des valeurs mobilières du
Québec, Glandfield & Co., au
nom d’un client et en son pro-

000 actions de Silver Town au
prix de 20€ chacune, payables
sur-le-champ et ‘elle a obtenu
une option sur 150,000 actions
de la même entreprise à 25€
chacune, susceptible d'être exer-
cée dans les trois mois. Le pro-
duit de cette émission servira
à la poursuite des travauxde
développement sur ses claims
dans la région de Pine Point,
ainsi que pour des levés géo-
physiques additionnelles sur les
claims dans les cantons Dovol
et Geikie et enfin pour la pour-
suite de travaux sur les claims
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Wisconsin Mining Corporation chaque quatre actions de pre nom, a souscrit ferme 300- dans le canton Coleman.
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Les Affaires, lundi le 6 décembre 1965
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Rapports financiers

 

Noranda Mines

La société Noranda Mines a
fait parvenir à ses actionnaires
un relevé financier consolidé
our les neuf premiers mois de
’année. Au cours des trois pre-
miers trimestres de 1965, les
profits d'exploitation, déduction
faite des frais directs, se sont
élevésà $43,228,000 en regard de
$39,069, au cours de la pé-
riode correspondante de 1964.

Les revenus de placements ont
atteint le nombre de $9,047,000,
contre $8,608,000 durant les neuf
premiers mois de 1964.

Au cours de cette période, la
société Noranda Mines a dé-
boursé la somme de $26,468,000
en intérêts sur la dette à lon-
gue échéance, en amortissement
et dépréciation antérieure à la
production, en explorations sur
des propriétés étrangères et en
provision pour impôts.

Les bénéfices nets s'établis-
sent a $25,807,000 pour les neuf
premiers mois de 1965, en com-
paraison de $24,425,000 pour les
neuf premiers mois de 1964, Le
rofit net par action se chiffre

f $2.18, contre $2.06 en 1964.

Des dividendes de 40 cents
ont été payés le 15 mars, le 15
juin et le 15 septembre et un
nouveau dividende de 40cents
l'action, en plus d'un dividende
additionnel de 10 cents l'action,
sera versé le 15 décembre aux
actionnaires inscrits aux livres
de la compagnie le 19 novembre.

Les prix du cuivre ont récem-
ment connu une nouvelle haus-
se en dépit de la contrainte
exercée par des producteurs
importants.

La production de la mine de
molybdène de Boss Mountain
excède présentement les prévi-
sions faites. pour cette opéra-
tion. Les préparatifs pour le
forage d'un puits sont en cours

la mine de potasse en Sas-
katchewan et une entente a été
conclue avec la Compagnie Cen-
tral Farmers Fertilizer pour la
mise en marché d’une impor-
tante partie de la production.
Central Farmers distribue, sur
une base coopérative, le maté-
riel servant a la fabrication
d'engrais pour une forte partie
du secteur agricole des Etats-
Unis et du Canada.

Avec l'accroissement des prix,
les bénéfices de la Compagnie
Gaspé Copper Mines ont connu
une hausse sur ceux de l'an

 

LES OBLIGATIONS —- COURS DE VENDREDI

finissant à midi le 3 décembre 1965

Renseignements fournis par l'Association canadienne des courtier: en valeurs mobilières

 

a p. 0. D.
Gouvt, du Cunada

Bid Asked Man Hydro 5/7678 93 Ontario 5/7375 96  9PA

32 Feb/&6 99.64 10017 Do §2/78.19 96'2 pe VaTels soe ma
Da May/éé 99:36 9989 De Sas 18, Be 2555 9, SE
3 Sept/61-66 98.60 100.13 Do 52/8082 964 De ST9 95%
39. Sept/66 98.95 99.49 Do 780-82 1002 2/7 97 M
4 Dec/éé 98.70 99.30 Do Sh/83 90a Be SAUTER 31e 120
aa Dec/66 99.25 99.85 Do 51/8568 9314 Be a10
Ala June/67 8.85 99.25 ManTeiCom 5V2/80-82 964 Do Sva/79-81 97% 992
3 Deter 38 38-05 Do 512/81-83 964 Do 5%/T9-82 94% la
24 June/6748 95.00 95.60 Do Sastre 93 2 pars Joa wea
$ Octrés oho 950 Do Sais 9 Ba Sarees you aa
i Jered ‘00-50 19350 New Bruns 42/66 9844 Do Sastd 904 sou
Sa Oct.69 100.12 100.90 Do 2/67 98s Be, SRE 34 SA
#2 May/70 94.25 9500 Do var og ma DO sais ’
; JOUR BR on EH n5léés9 vos Ont Hydro 44/6487 38% $944
nN Sept/72 93.60 94.4 Do 4/6569 94% Do exer 8 8
5 Oct/73 97.00 97.75 Do vaio 8a Be etes sm teu
Sa Oct75 100.00 100.75 De 374/66-70 ING Be veces sen ome
512 Apr/76_ 100.00 100.75 Do 4/70 90 oe 27476568 94. 95
3a June/7476 83.75 Bd. Do 4/6171 91 Be DAES wn sen
3 Jan/7578 34.50 8525 Do 04/8) N2% Be a oe ova
> Oct/79 75 80 Do Ma/67-72 87 a5a Aug/B0 100.00 10075 Do 3/6874 93% Do 11-4 Nn awa Sept/83 00 89.75 Do 5/1075 0% Do ym nem

June/88 9490 94.60 Do PA/I0TS 82 Do 227 sma 1
Ste May/90 97.00 97.75 Do 34/076 Ble |. Do 44/10 a 97
Pa Mar/96-99 76.75 78,25 Do /75-77 2 Do 54/70 9% 100%

Sept/Perps 74:25 75.75 Do 5/77-79 90a 92 Do 44/670 2”,
Do 5%/79-8) 074... Do sn

CMR. Do 54/8284 94% Be sen 20100%
3 Jan/é1-66 9.63 10007 |52 Sun Ta Do 7 98% 9
24 Yan-64:67 97,75 95.40 Do Sa/8487 9 Do 3IYN-13 66as aprie7 9900 975 BY nares ous Do 4174 88s NGMay/68  99.4510025 Do ase ou Do dA/T2-74 91 934
27g Sept/64-69 92.75 93.50 “ Oo TITS We 9%
279 Jan/66-71 90:50 91.50 Newt'ndi'nd 6/70 PA Do 4/7476 8a 89%
Sa Dec/71 100.12 100.70 4/69.34 864 Do 5/7476 94a 96
3 Feb/72-74 88.25 89.00 De a as Do 3/7577 85
: Yeozr in eis

|

D caen = Pe Ae Wh a5% Jan:85 102.00 103.00 Be TT % De 5/7678 94 9%5 Oct/87 9350 9425

|

D9 Sarre ona Do 32/7479 GO 81%54 Mar,90 9575 9.25 D9 S780 ous go Surrym0
\ N,

PROVINCIAL Ba see Sato Do SV2/78-80 97% 99
Alta Tel 4'2/7678 87 Do 57a/83 93% Be 2175-20 1976 Wav
Do 510/79.81 94a Do 54,8] 9a Be aNa

AltaGouTel 5'4/83-05 94% 2 Sa 3, Do me 9 À
AMFC 178.80 94V: ; De 57/8183 94% 96%© Eu oR ent HU) OR um om1, Jo 24 “ a

Be Dos de Po 6/91 98v2 100 Do 54/84 94% 96%
Bo dates a Nova Scotia 3/67 951 P.E. Island 4/67 98a ....
Do 5'7/83.86 96; 0e Pr Ba Jae 82/65.

Br Columbia 3/48 save Do 4167-69 95 Do 5/72-74 94
De 69 90% 92% Do 39/6870 91% Do wart Vu

BC Pr 2:67 95% Do 34/68-70 89 - Do 8a/77-79 WA...

Do 60 OA Do 570 9% Do S/N v4
De Da75 BA Do ann a 2e 54/83 90h...
Bo 582 900 14/78 i Quebec 334/65-67 9a 98lsGo 592 ee. Do ares ae Oo S68 9° 9

BC Tol Br 214/85.70 904 Do 5/75-77 93 Be suse si na

Pac GtEIRIy 5/82 91 Be Laren nn Do 2/67-69 9a 92%
Manitoba 294/66 97 Do 57779 92a Ba Yao ah Su
Do B66 98 Bo 5/7860 92 Be un SA sea
Do 2,67 vere Do 59/7981 98% Be ST, Sa 101
Bo &. 100% y 0 Do 37/7073 83 85aDe 268 934 Do $1a/80-82 94a Do A34/T4-77 90 NV
Do 4166-68 2e Do Sa/B0-82 pe De 6/78 994 10144
Bo daittes 9 Do Su/ael vg De 6/73 99% 1004

e189 9a Do 512/81-83 264 . Do §4/79-80 942 96

Do £26870 94s Ba Sante oe Be Samal dave 9%Do 32/7375 Bs Do ve/8385 933 95 Bs . noBe ann a Do AB93 Do 5%/8284 9 9a
Do 317678 802 ..! “ vr Be Tales dou a
Do SATE i: | Ontario 4au/67 9834 99% Do 32/8386 97 9%
be one Tes Do 46668 96% 97| Do 6/0538 99% 100%

Fame sizes Bo Su gmaoa |B Bel 004 5
Man Hydro 5.4567 99% .... ed ps 4 54 De 54/8700 9% 97%
Do 5/67 98% Do 6/69 101: 102% Que Autorte 53/89 WW 97%
Do s2a/67 100 Do 542/69 992 100%] Que Hydro 43/66 4
= uL-|E PES) E 8 EE
Do IVR sie Do ven wi 927 Do S/H 9%
Do Paras 83 Do sn % 9a Do 6/69 101
Do 5577 ve Do Sla/T1-74 90V2 SA De sa/m su 

 

Hors-listes

M Mnt. poyable enrg. Précédent

Adminst & Trust 3 4 London L
Alliance Credit pfd Ta
Bank of Western Can 15% 16%

= F

  

Charter Credit de su Nove Solis LEP 6 80 2: :Corp Gago Fin 10° 104 JB5 Le seul hebdomadaire a traiter des affaires heCorp o'Expams Fin 1, 10% Pas > i" en francais au Qué Zermeator
‘Cerp Fenciere ‘A’ § a Prevoyance “os : 112 Quesav ‘pank Pe 635 est, rue Henri-Bourassa, Montréal 12, P.Q. kxan 5 imard wi 24 oe ; Le #Eastern Can Sav 8 “va Stanton1 3 Veuillez m'inscrire au nombre d bonnés.Electron AssofCan Ie 2 upersol| 3a wa mbre de Vos abonreedmanBarr a a Be Triree a lan — $8.00 0 Nouvel abonné OJGrt Cdn Oil Sands ‘12 à 1214 Union Can Assur ‘5 SM 3 ans $15.00Grenache Ve 3% UnitAmusement ‘A° 28 . - . Renouvellement (O… 24 3 veu

TesDo pa... = : : ’
incomeLite a a7 PS wm Ths Paiement inclus: $............….….….…..…...…...…. Facturez-moi: $..........…….verre_—

  

Mnt. poyoble enrg. Précédent

ite 390 405
N Bruns Tel Va Va
Norihern Tel pfd 55 20

  

0. D,

  

 

0. D. o. D.

agers UR De ue (050 mmm |emcoe emo
Do Sais 0% NK Do 5va/88 93Va 37 Nor Ont sum 95/2 98
Be san a ER BP Refineries Fares 26 29% De 6/85 972 100
Bo an wa 0

|

eR Taker ares mia in

|

NeLQuePwr Bue 98
Be Janae Bu Ha BrockvilleCh sun 7 ove |NW utils 5183 9 97

Be er] ons Ta Concoment 512776 na 97 Ogilvy's J A Par ts mDo as ve |Can Breweries 5/83 9142 94 Orchan Mines 6/75 1014
bo GTR SA ha 5V2/89 93s 96 Pembina PL 4%/7) 93%
o Ba. conBrawm 54/77 95/2 9 Do sn 3

Do 17-00 Né |“DoDebs "84/77 lv: |Do 674 9%Do S808 sin 5 Do Dobs

3

83280 97 100 Do 6/75 98...
Da 52/683 94 95%

|

Cdn Chemical 4%/69 98'a ... Do 18/78 WhaBe Sure V6 MA Do 54/71 A Power Cpot C Jar Sas gra

De Sla/t20s 93% 9

|

De 8 0s

|

pms Bir aabo 514/8385 90% 92u |CIL Ma/T4 842 87 OBI SE Yeu IF
Do 51/2/8587 932 95 Do S34/77 97% 100 Que! 81 Gas Bee To 100%
Do Svaits _934 95 Can Marconi 54/88 9342 9 Do ‘Ex’ 6/88 9%
Do 5/9395 va 89 Can Pac Ry 4/69 9234 95 Que Power Co 6'4/82 101 104

Saskat'wan De 3/72 69 NY |Reed Paper  642/85 100 10217
Do Do &/8 Wa 92 ReynoldsAlum 4%2/75 88% ....Do Cdn Petroleum Ame 8 91 Oo 5%/78 97A 100Do Can san «2170 Ba.

|

Rio Algom [ 5%/8) Na 96Do ST Wa 1

|

Royal frust M 6/73 9% 100Do Cdn Utilities 54/7 BA Do 6/85 98% 101
Do De dVa/8 Va Roynat 5/00 93
Be c But 6 Sar ua 90 Do 6%/00 98% 101

os StLawCem 5/9 M 95x Be Se 38 Wa StLawCorp 5/72 Wh Wh
78 934 Ma Do 5/76 9 94Do Chinook Shop 6Va/89 91Va 95 Do /80 101 104

Do Consum Gas 34/74 85 St Maur Pwr 314/70 W% 91%
Do Do S7Ai82 kz 97 | Salada Sherltt —6/77 98% 100%Do 6/61 99% Wha

|

ShawinWP 27/73 Bal 8634Do Do 5%/84 97 99 Do Va/70 POV 92%Do Do 5%/85 95a 98 Do are enDo Coronation Cr 614/83 89% 93 De Svan 9a 9Do Sla/n-e4 St Credit Foncier 52/72 9 91% Do /81 096Do 8-45 96% Do 54/85 93 Wa shell Oil Can Sane # go
INDUSTRIALS DomDairies 4/68 964 Do F/T 9%. 10)
vert DomSH La Sheraton Lid 9h/70 9Convertibles Indicated with om Stores 32 ae 97 ue woasterisk farts 0% 3 |simpsonita Gums Sen 10Abitibi Pwr

|

4V2/66 98% 101 Do Sate ST 9m

|

Sips 7 ...ve/77 100% 103 Dom Tar Su/m va 95 Be sis Bo .
AlleGesTr S/d! 93 Be rere 922 ‘0,

|

SimpsonsAccept bat spa wi"
Do 5%/84 962 100Algoma steel S/i sam 57| DSrevue Sem ma o7

|

Simpsansears £m 1004 104
Aluminium ce sen a sou Dryden Paper 4%/74 902 9% S Nelson For 63/84 ave n

E Koot Pwr 394/67 Va Steinderg‘s Lid 54/72 96% 9a
Anglo.Amer M 84-73 9% 98 Eaton Acc 42/76 88 MA Do 5/84 97 MAAngle-Can Tel 6/83 98% 102 Do $%/80 1012 4 Sn.Do 5% la 99 Steinberg Prop 6/84 98% 100%AvdusCorp Jans wa 97 Eaton Realty 5/78 91 Steinberg's Shop 7/85 101...
Bathurst P 6/84 95; 99

|

Eaton Realty 42/76 91 jropane Ts wa xBell Tele va aw GenMot Acc aus am Do 63/80 99% 103
Be 37 98° a

|

GIL Paper 76 93 sew

|

TRSFIN RATS 100 10Bo 3%/79 Na 8 Gr! Lakes Pwr 514/77 100% Bo S/N WsDo Sas 95s

|

G Winnipeg G 5%/78 97 100% Do @à/75 98 Win
Be Sara Vs 9

|

De aa mn

|

82 sie WhDo 5/84 98% 100% 6/81 ÿ “aoll 54/84 117 119Y T C Freezer 5/80 .... 8
De Le 922 10

|

Husky Où ‘6/84 91101 2/7acthieherCop we Ban me 3769 MA 94 Tr Can Pipe 5.85/67 97%: 100
ean Jam 32%

1

imp Tobacco am D & 1p Inc Debs ar, 4SA/TT Ms 9% % .
BCElect'a' 3u/e7 91 99

|

IR Accent Corp 4/70 Bos 93

|

THONG fw) va 06Bo ‘8; a67 95m 9

|

2 Sas VA 34

|

UnTownsEil 39/67 95%Bas, ss SA 1a Do 624/80 992 103 Do 782 92 95a= Inland Cement 63/75 is wll Sardi Tae ieDo 'E’ We/75 Ba 84 "inland NatG 5/77 $47 963s

|

“WStcstTr/A* Siasss 97

=

99%Do 'H A/T W% 9a Bares 1008 *Do ‘C’ 54/88 102. 1042Bolt. $B Be Ta

|

irvingon Sa/8) Wawa

|

LOOSA] 1004 108%
Do Kk! 4/81 84 saa

|

Jockey Club 53/82 97 100%

|

Wess Mines” £0 a. HHDo ‘LE 5/82 91 Lk Ont Port 515/71 95 9742

|

West Pac Prod 62/81 97% 101Do Mr se ou Sau Laureniide F wire he PA Weston, Geo 44/7] 4, Ne4 83 93Va 97RE HARE

|

Re SREvom MEN/.

CLIC AA arte Tn Wh

|

Bote Suk wa om MUNICIPALS
BoA, hams he win

|

“Do OM G73MB Cllyol Monten sre om4 @BAT MER

|

Raw SE SEE

|

EveneSU 7e\JDo ‘AF* 4/86 95% 6/75 108 Pa mesny Matrogami
BC Forest Sais nm 9 FB&PR sen mm

 

 

ieee

 

Aux soins de .

Adresse

Localité …

Votre fonction

Les Affaires, lundi le 6 décembre 1965
PALLY, ZE,BASIS SDL .

Genre d'entreprise

    

 

  

Nom de l'entreprisene

  
  

  

POSTEZ CE COUPON DES AUJOURD'HUI!

Les Affaires

   

  

 

 

 City Vancouy 512/60
” Do 6/06

 

    

   
  
   

  

      

   

  

  

    

    
   

 

   

   
        

    

  

   

      

 

 

"=

dernier en dépit d'une légère
baisse de la production et de la
teneur du minerai traité. >

Les deux manufactures, Ca-
nada Wire & Cable et Noranda
Copper Mills, ont réussi des
ventes et des profits records au
cours de cette période de neuf
mois.

Canadian Petrofina

Le président de Canadian Pe-
trofina, A.F. Campo, a annoncé
qu'au 30 septembre 1965, le pro-
fit net de la société à la fin des
trois premiers trimestres s'éle-
vait à $5,090,000, comparative-
ment à $5,105,000 au cours de
la même période l'an dernier.

La Société Labrador

M. Marc-André Boisclair, pré
sident de la Société de Finan-
cement Labrador Inc, rapporte
que pour la période de neuf
mois terminée le 30 septembre
dernier, les bénéfices nets de
cette entreprise, après déduc-
tion des impôts, se sont élevés
à $253,400 comparativement à
$155,589 dans la période corres-
pondante de 1964. Ces résultats
représentent un gain de 73 cents
par action de classe À contre 71
cents pourla période correspon-
dante de l’an dernier. Il est à
noter que le nombre d'actions
de classe À a augmenté depuis
le début de janvier alors qu'il
est passé de 166,250 à 233,664
et celui des actions de classe B
de 65,390 à 93,890.

Dans le trimestre terminé le
30 septembre dernier, les con-
ditions ont été moins ordonnées
dans le domaine du financement
des ventes alors que“les nou-
velles sources de fonds ont été
réduites, notamment dans le
secteur du marché à court ter-
me, Cette situation s’est tra-
duite par un arrêt temporaire
dans le développement des af-
faires de la compagnie. En ef-
fet, au cours de cette période,
la somme totale des effets
recevoir a été réduite à $24-
222,766 contre $25,364,322 en juin
dernier. La compagnie a cepen-
dant tiré partie de ce fléchisse-
ment pour consolider l'essor
qu'elle avait connu antérieure-
ment. Elle a continué de pro-
duire des bénéfices satisfaisants
ainsi que l'indiquent les résul-
tats d'exploitation donnés ci-
dessous.

Le nouveau financement à
long terme vient d'être obtenu
qui servira de base à une nou-
velle expansion des affaires d
la compagnie dans un futur
prochain. Cette expansion ne se
manifestera _toutefois u'au
cours de 1966. À cause du loyer
élevé de l'argent, il sera dif-
ficile d'obtenir dans l'exercice
en cours des résulffts supé-
rieurs à ceux de 1964.

Nous avons reçu des autori-
tés provinciales l'autorisation
de donner à la compagnie un
nom français. En conséquence,
celle-ci sera désormais d signée
en français sous le nom de “La-
Société de Financement Labra-
dor Inc.” alors qu'en langue
anglaise, elle conservera son
nom actuel de Labragor Accep-
tance Corporation. -

 

 

VOYAGES d'affaires
VOYAGES organisés .

Pour votre entière
satisfaction, voyaël avec

RITA CARON Inc.
“ 1650 rue Berri, suite 22

TEL.: 842.8781

Palais du Commerce

Tous nos services
sont gratuits   



Chemcell (1963) émet

$30 millions d'obligations

La société Chemcell (1963) a
négocié la vente, au pair, d’obli-
gations à fonds d'amortissement
pour un montant de $30,000,000
américains, 5 3/8%, série B, dont
l'échéance est fixée en 1985. La
vente s’est faite à des institu-
tions financières canadiennes et
américaines. Paiement a été re-
çu pour $10,000, des obliga-
tions, et la transdction des au-
tres obligations ‘au montant de
$20,000,000 aurdlieu en janvier
1966.

Les maisons suivantes ont né-
gocié cette émission: Nesbitt,
Thomson & Company, Wood
Gundy & Co., The First Boston
Corporation.

Les obligations représentent
une partie du programme d’ex-
pansion de la compagnie. La so-

ciété a récemment rendu publics
des projets incluant la construc-
tion d'usines chimiques a Ed-
monton, en Alberta et à Corn-
wall, en Ontario, à un coût de
$20,000,000.

Chemcell est une importante
compagnie intégrée, qui fabri-
que des produits chimiques à
ses usines d'Edmonton et Two
Hills, en Alberta, ainsi que des
fibres, tapis et tissus à ses six

usines du Québec.

 

Union Gas du Canada paie

un dividende de 69 cents

La société Union Gas Compa-
ny of Canada, de Chatham, en
Ontario, a versé aux détenteurs
d’actions privilégiées un dividen-
de trimestriel de 69 cents l’ac-
tion 544 p.c. à dividende cumu-
latif, payables le 31 décembre

1965, aux actionnaires inscrits le
dix décembre. Un dividende tri-
Restricl de 75 cents par action
Stra versé aux détenteurs d'ac-
tions série B, à dividende cumu-
latif de 6 p.c., payable le 31 dé-
cembre 1965 aux actionnaires
inscrits le dix décembre.
 

“Imperial Dil construit

une fabrique de soufre

en Nouvelle-Ecosse

Imperial Oil a annoncé la
construction d'une fabrique de
soufre a sa raffinerie de Dar-
mouth, en Nouvelle-Ecosse. Le
contrat a été accordé à Brown
and Bolt de Montréal, et les tra-
vaux commencent immédiate-
ment.

La capacité de production
quotidienne de la fabrique sera
de 35 tonnes longues de soufre
qui serviront à approvisionner
les clients des maritimes. Il
s'agit de la première entreprise
pétrochimique d'Imperial Oil
dans cette région du Canada.

La valeur des établissements
d'extraction et de production du

soufre de la raffinerie atteindra
environ $800,000. Le coût de la
nouvelle fabrique absorbera en-
viron la moitié de ce montant.

Un porte-parole de la compa-
gnie souligne qu'à l'état brut le
pétrole contient du soufre que
l'on peut extraire au cours du

raffinage. On prévoit aue la nou-
velle fabrique sera parachevée
l'été prochain.
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Vous
faites-vous
une idée fausse
de ce que
vous coûterait

Voici ce qu'il
en est

Le Wizzsau vos frais de communications
et vous met en contact direct avec cinq fois plus d'entreprises
canadiennes que tout autre réseau du même genre. Le Télex
coûte moins cher parce qu'il n'y a pas, pour le Canada, les
États-Unis et le Mexique, de frais minima, Un message de 20

secondes, de Montréal à Vancouver, par exemple, ne coûte
que 30 cents.

Télex transmet instantanément les messages écrits; il permet
la vérification immédiate des faits et des chiffres en consti-
tuant un document de tout ce que l’on dit, en même temps
qu'on le dit. Et le Télex est d’un. maniement facile: on s’en
sert comme d'une machine à écrire.

Mais ce n’est pas tout! Le Télex assure la réception automa-
tique des messages, indépendamment des fuseaux horaires.
Et avec le Télex, on peut virer les frais. Mais le plus grand
avantage de tous,c'est le service exclusif du Télex: le Tel-Tex,
qui vous permet de communiquer même avec les non-abonnés,

Le réseau de téléscripteurs Télex dessert 9,500 abonnés au

Canada et 200,000 à l'étranger... et il ne cesse de s'étendre.
Bealicoup de vos clients et de vos fournis-
seurs sont abonnés au Télex. Pourquoi pas
vous? Et vos succursales?

Pour plus amples renseignements sur le

Télex et sur I'exclusif Tel-Tex, veuillez com-
muniquer. avec nous ou nous envoyer cette
annonce-ci avec votre carte d'affaires.

 

CANADIEN NATIONAL
TELÉCOMMUNICATIONS
CANADIEN PAGIFIQUE

Elles assurentl'efficacité des entreprises
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